
Eidgenössische Jugendbefragungen
Enquêtes fédérales auprès de la jeunesse 
Inchieste federali fra la gioventù 
Enquistas federalas da la guiventetgna 
Swiss Federal Surveys of Adolescents

2024/2025 
Werkstattbericht
Rapport d’activités
Rapporto di lavoro

www.chx.ch

Herausgeber: Luca Bertossa, Basil Böhni & Erich Schibli 

Zum Stand der Arbeiten 
Für eilige Leserinnen und Leser: Zusammenfassungen auf der Rückseite

ch-x-Studie 2020/2023: Persönliche Netzwerke der  
jungen Erwachsenen in der Schweiz  
Étude ch-x 2020 / 2023 : Réseaux personnels des jeunes adultes en Suisse 
Inchiesta ch-x 2020/2023: Reti personali dei giovani adulti in Svizzera 

ch-x-Studie 2026/2027: Auswirkungen der Digitalisierung 
auf körperliche und sportliche Aktivitäten 
Étude ch-x 2026 / 2027 : Effets de la digitalisation sur les activités 
physiques et sportives 
Inchiesta ch-x 2026/2027: Effetti della digitalizzazione sull’attività fisica e sullo sport

YASS 4: Befragungszyklus im Zeichen der Solidität  
YASS 4 : Cycle d’enquête placé sous le signe de la solidité 
YASS 4: Ciclo d’inchiesta all’insegna della solidità



2 Werkstattbericht 2020/2021

L’intégration des jeunes dans des institutions iden-
tifiables, familles, groupes de jeunesse et de sport, 
entreprises locales, communautés et associations, 
lieux d’études et formations reconnues, n’est plus 
aujourd’hui automatique. D’où l’injonction au jeune 
adulte à investir ses liens, nourrir ses relations, 
développer son réseau personnel, générer un ca-
pital social conçu comme une ressource pour dé-
velopper ses projets.

Malheureusement, les réseaux personnels des 
jeunes restent très mal connus, notamment en Suisse. 
L’édition 2020/2023 des Enquêtes fédérales auprès 
de la jeunesse (« enquêtes ch-x ») entend combler 

cette lacune. Plus de 65 000 jeunes hommes suisses 
ont été interrogés dans le cadre de la procédure de 
recrutement à l’armée ou au service civil, ainsi qu’un 
échantillon complémentaire de 15 000 jeunes femmes, 
interrogées en dehors de toute procédure fédérale. 
Ces données, inédites dans leur ampleur et leur re-
présentativité, ont permis de capter de manière dé-
taillée les interactions entre les individus et leurs 
environnements relationnels, tout en tenant compte 
des spécificités socioéconomiques et culturelles des 
contextes régionaux de la Suisse. 

L’ouvrage contient des synthèses en français, 
allemand et italien.

Réseaux Personnels des Jeunes Adultes en Suisse 
Persönliche Netzwerke der jungen Erwachsenen in der Schweiz
Reti personali dei giovani adulti in Svizzera

Band 26 der wissenschaftlichen Reihe der ch-x 
Band 26 in französischer Sprache. 
Zusammenfassung auf Deutsch. 
Riassunto in italiano.

Prof. Dr. Eric D. Widmer (Hrsg.)  

ISBN: 978-3-7253-1096-8
Herausgeber: Prof. Dr. Eric D. Widmer, 
Eidgenössische Jugendbefragungen ch-x 
Somedia Production AG | Somedia Buchverlag | Chur / Glarus
Edition Rüegger 2025
Copyright © 2025 by Eidgenössische Jugendbefragungen ch-x
www.chx.ch

Direction du projet 
Eric D. Widmer est professeur au Département de Sociolo-
gie de l’Université de Genève. Il développe, depuis une 
trentaine d’années, un agenda de recherche associant 
dynamiques familiales, parcours de vie et réseaux de 
relations interpersonnelles.
 

Éditeur 
Eric D. Widmer
 

Auteurs 
Ivan De Carlo, Javier Fernandez-Garcia, Olga Ganjour, 
Myriam Girardin, Tina Latifi, Anahita Mehrpour, Éva Nada, 
Paul Schuler, Marlène Sapin, Gil Viry, Eric D. Widmer 
 



3 Vorwort

INHALT/  TABLE DES MATIÈRES / INDICE

	 Vorwort / Préface / Prefazione
	� Daniel Büchel, Generalsekretär VBS  
3	� Einmalige Detailanalysen dank einmalig 

grossem Datensatz 
4	 Analyses détaillées uniques grâce à un nombre 	
	 exceptionnellement élevé de cas 
4	 Analisi dettagliate uniche grazie a un numero di 	
	 casi straordinariamente ampio 

	 ch-x-Studie 2020 / 2023 
	 Prof. Dr. Eric D. Widmer
5	� �Persönliche Netzwerke der jungen Erwachsenen  

in der Schweiz  
10	� Réseaux personnels des jeunes  

adultes en Suisse	
15	 �Reti personali dei giovani adulti in Svizzera 	

	 ch-x-Studie 2026 / 2027
	 Dr. Esther Eustache, Dr. Bastien Presset
20	� Auswirkungen der Digitalisierung auf  

körperliche und sportliche Aktivitäten  
23	 Effets de la digitalisation sur les activités 
	 physiques et sportives  
27	 Effetti della digitalizzazione sull’attività fisica 	
	 e sullo sport 

	 Young Adult Survey Switzerland YASS 4 
	 Dr. Luca Bertossa
30	 Befragungszyklus im Zeichen der Solidität  
33	� Cycle d’enquête placé sous le signe de  

la solidité 
36	� Ciclo d’inchiesta all’insegna della solidità

	 Öffentlichkeitsarbeit
	 Basil Böhni
39	 Neue Website und neuer Erklärfilm  
40	� Nouveau site web et nouvelle vidéo explicative 
41	� Nuovo sito web e nuovo filmato esplicativo

	 Generalsekretariat VBS
42	� Legitimationsschreiben für die  

Ergänzungsbefragungen
43	� Légitimation pour les enquêtes auprès 

de communes
43	� Legittimazione per il sondaggio fra i comuni

	 Publikationen
44	� Wissenschaftliche Reihe der ch-x: 
	 Alle bisherigen Publikationen

	 Historischer Abriss zu den ch-x
46	 Erstes Bildungsmonitoring der Schweiz – jetzt 	
	 Vollerhebung 
48	 Premier suivi de la formation en Suisse – 
	 désormais une enquête complète	
49	� Dal primo monitoraggio della qualità 
	 dell’istruzione al censimento 

	 ch-x intern
50	 Organisation ch-x / Expertenliste ch-x

52	� Für eilige Leserinnen und Leser: 
Aktuelle Jugendstudien der ch-x

Einmalige Detailanalysen 
dank einmalig grossem 
Datensatz 
Die 2023 abgeschlossene Studie rund um persön-
liche Netzwerke junger Erwachsener, deren Ergeb-
nisse in diesem Werkstattbericht summarisch 
vorgestellt werden, hebt einmal mehr das Allein-
stellungsmerkmal der Eidgenössischen Jugendbe-
fragungen ch-x hervor: die einmalige Grösse der 
repräsentativen Stichprobe befragter junger Er-
wachsener. Diese ermöglicht es, spezifische Grup-
pen von Jugendlichen in einer Tiefe und Wissen-
schaftlichkeit zu analysieren, die mit Daten aus 
anderen Quellen kaum möglich wären.

Prof. Dr. Eric D. Widmer und sein Team von der 
Universität Genf haben die persönlichen Netzwerke 
junger Erwachsener untersucht und dabei auch 
überraschende Erkenntnisse gewonnen. Die vielfach 
geäusserte Vermutung, dass sich junge Erwachsene 
zunehmend von ihrer Herkunftsfamilie entfremden, 
wird durch die ch-x-Daten widerlegt: Väter und 
Mütter spielen in den persönlichen Netzwerken der 
19- bis 20-Jährigen weiterhin eine zentrale Rolle.

Kontakte oder Interaktionen erweisen sich als 
eine Grundvoraussetzung für den Aufbau persön-
licher Netzwerke. In diesem Zusammenhang ist 
besonders besorgniserregend, dass rund jede sieb-
te befragte Person niemanden oder fast niemanden 
als Bezugsperson angibt. Was passiert mit diesen 
Jugendlichen bei der Bewältigung von Krisen? Auf 
wen können sie zählen? Langfristige Lösungen zu 
finden, um diese Lücke zu schliessen, wird in den 
kommenden Jahren wahrscheinlich eine grosse 
Herausforderung für die Jugendpolitik sein.

Wir stellen in diesem Werkstattbericht auch 
das Projekt vor, das in den zwei nächsten Jahren 
im Feld sein wird. Die Studie untersucht zwei po-
puläre Themen im Alltag der jungen Erwachsenen: 
Sport und digitales Leben. Dr. Esther Eustache und 
Dr. Bastien Presset von der Universität Lausanne 
werden die Wechselwirkungen zwischen diesen 
beiden Lebensbereichen untersuchen, wie sie sich 
gegenseitig bedingen oder miteinander konkurrie-
ren und welche Auswirkungen sie auf die Gesund-
heit haben. Wir wünschen Ihnen eine interessante 
Lektüre.  d

Daniel Büchel 
Generalsekretär VBS 

Daniel Büchel  

© VBS/DDPS
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4 Préface / Prefazione

L’étude sur les réseaux personnels des jeunes adultes, achevée 
en 2023, dont les résultats sont présentés de manière syn-
thétique dans ce rapport d’activité, souligne une fois de plus 
le caractère unique des Enquêtes fédérales auprès de la jeunesse 
ch-x : l’échantillon représentatif extrêmement large de jeunes 
adultes. Cela permet d’analyser des groupes spécifiques de 
jeunes avec une profondeur et une rigueur scientifique qui 
seraient difficilement possibles avec des données provenant 
d’autres sources.

Le professeur Eric D. Widmer et ses collaborateurs de l’Uni-
versité de Genève ont étudié les réseaux personnels des jeunes 
adultes et ont notamment obtenu des résultats qui pourraient 
surprendre certains lecteurs et lectrices. L’opinion souvent ré-
pandue selon laquelle les jeunes adultes s’éloignent de plus en 
plus de leur famille d’origine est contredite par les données de 
ch-x : les pères et les mères continuent de jouer un rôle central 
dans les réseaux personnels des jeunes âgés de 19 à 20 ans.

Les contacts ou les interactions s’avèrent être une condi-
tion préalable fondamentale à la construction de réseaux 
personnels. Dans ce contexte, il est particulièrement préoc-
cupant qu’environ une personne sur sept dans les tranches 
d’âge interrogées ait déclaré n’avoir personne ou presque 
personne comme personne de référence. Qu’arrive-t-il à ces 
jeunes lorsqu’ils sont confrontés à des crises ? Sur qui peuvent-
ils compter ? La recherche de solutions à long terme pour 
combler cette lacune sera probablement un défi important 
pour les politiques de jeunesse dans les années à venir.

Dans ce rapport de travail, nous présentons également le 
projet qui sera mis en œuvre sur le terrain au cours des deux 
prochaines années. L’étude abordera deux thèmes populaires 
dans la vie quotidienne des jeunes adultes : le sport et la vie 
numérique. La Dr Esther Eustache et le Dr Bastien Presset, 
chercheurs à l’Université de Lausanne, examineront les inter
actions entre ces deux domaines de la vie, la manière dont 
ils sont interdépendants ou en concurrence l’un avec l’autre, 
ainsi que leurs effets sur la santé. Nous vous souhaitons une 
lecture intéressante.  f

Daniel Büchel
Secrétaire général du DDPS

Lo studio sulle reti personali dei giovani adulti, completato 
nel 2023, i cui risultati sono presentati in sintesi in questo 
rapporto di lavoro, sottolinea ancora una volta la caratte-
ristica distintiva delle Inchieste federali fra la gioventù 
ch-x: il campione rappresentativo estremamente ampio di 
giovani adulti. Questo permette di analizzare gruppi speci-
fici di giovani con una profondità e una scientificità che 
difficilmente sarebbero possibili con dati provenienti da 
altre fonti.

Il Prof. Dr. Eric D. Widmer e i suoi collaboratori dell’Uni-
versità di Ginevra hanno studiato le reti personali dei gio-
vani adulti e, tra le altre cose, hanno ottenuto delle indi-
cazioni che potrebbero sorprendere alcune lettrici e alcuni 
lettori. L’ opinione spesso diffusa che i giovani adulti si 
stiano allontanando sempre di più dalla famiglia d’origine 
è smentita dai dati delle ch-x: i padri e le madri continuano 
a svolgere un ruolo centrale nelle reti personali dei giovani 
tra i 19 e i 20 anni.

I contatti o le interazioni si rivelano un prerequisito 
fondamentale per la costruzione di reti personali. In questo 
contesto, è particolarmente preoccupante che circa una 
persona su sette nelle fasce d’età intervistate abbia dichia-
rato di non avere nessuno o quasi come persona di riferi-
mento. Cosa succede a questi giovani quando affrontano le 
crisi? Su chi possono contare? La ricerca di soluzioni a lun-
go termine per colmare questo divario sarà probabilmente 
una sfida importante per le politiche giovanili dei prossimi 
anni.

In questo rapporto di lavoro presentiamo anche il pro-
getto che sarà sul terreno nei prossimi due anni. Lo studio 
affronterà due temi popolari nella vita quotidiana dei gio-
vani adulti: lo sport e la vita digitale. La Dr. Esther Eustache 
e il Dr. Bastien Presset, ricercatori dell’Università di Losan-
na, esamineranno le interazioni tra queste due aree della 
vita, il modo in cui sono reciprocamente dipendenti o in 
competizione tra loro e gli effetti che hanno sulla salute.
Vi auguriamo buona lettura.  i

Daniel Büchel
Segretario generale DDPS

PREFAZ IONEPRÉFACE

Analyses détaillées uniques 
grâce à un nombre excep-
tionnellement élevé de cas

Analisi dettagliate uniche 
grazie a un numero di casi 
straordinariamente ampio
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5 Persönliche Netzwerke

Eric D. Widmer, 
Institut für Soziologie 
der Universität Genf 

Persönliche Netzwerke der jun-
gen Erwachsenen in der Schweiz 

CH-X-STUDIE 2020/2023

Die Integration junger Menschen in identifizierbare 
Institutionen – Familien, Jugend- und Sportgruppen, 
lokale Unternehmen, Gemeinschaften und Vereine, 
Studienorte und anerkannte Ausbildungen – ist 
heutzutage nicht mehr automatisch gegeben. Daher 
die Aufforderung an junge Erwachsene, ihre Bezie-
hungen zu pflegen, ihr persönliches Netzwerk aus-
zubauen und soziales Kapital als Ressource für die 
Entwicklung ihrer Projekte zu generieren. Leider 
ist über die persönlichen Netzwerke junger Men-
schen, insbesondere in der Schweiz, noch immer 
sehr wenig bekannt. 

Die Ausgabe 2020/2023 der Eidgenössischen 
Jugendbefragungen («ch-x-Befragungen») will die-
se Lücke schliessen. Es wurden über 65 000 junge 
Schweizer Männer im Rahmen des Rekrutierungs-
verfahrens für die Armee oder den Zivildienst befragt 
sowie eine zusätzliche Stichprobe erhoben von 15 000 
jungen Frauen, die ausserhalb von institutionellen 
Verfahren kontaktiert wurden. Diese Daten, die in 
ihrem Umfang und ihrer Repräsentativität neu wa-
ren, ermöglichten es, die Interaktionen zwischen 
Individuen und ihrem Beziehungsumfeld detailliert 
zu erfassen und gleichzeitig die sozioökonomischen 
und kulturellen Besonderheiten der regionalen Kon-
texte der Schweiz zu berücksichtigen. Die Analyse 
nutzt die quantitative Aussagekraft der ch-x-

Befragungen und die Methodik der persönlichen 
Netzwerke (Widmer, 2016), um komplexe Dynamiken 
zwischen persönlichen Netzwerken, sozioökonomi-
schen Verankerungen, Lebenswegen, regionalen 
Kontexten, Wohlbefinden und individuellen Bestre-
bungen zu beleuchten. Fassen wir kurz einige Punk-
te zusammen, auf die der Band 26 der wissenschaft-
lichen Reihe der ch-x, veröffentlicht im November 
2025, näher eingeht.

Zunächst haben wir uns für die Zusammenset-
zung der Netzwerke interessiert. Eine erste, alles 
andere als selbstverständliche Feststellung: die 
zentrale Position der Herkunftsfamilie, insbeson-
dere der Eltern, in der Mehrheit der Netzwerke. 
Weit davon entfernt, sich in einer Phase zu befin-
den, in der Familie und Eltern zugunsten anderer 
Beziehungen, beispielsweise Freundschaften, in 
Vergessenheit geraten, nennen junge Erwachsene 
in ihrer überwiegenden Mehrheit ihre Eltern, aber 
auch ihre Geschwister als wichtige Bezugspersonen. 
Die Hypothese von persönlichen Netzwerken, die 
im Wesentlichen aus Freundschafts- oder Liebes-
beziehungen bestehen, die durch einige berufliche 
Verbindungen ergänzt werden, wird also nicht be-
stätigt: Auch wenn Freundschaftsbindungen durch-
aus vorhanden sind, behält die Familie eine domi-
nante Position in den persönlichen Netzwerken der 

d
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gibt aber auch eine Reihe von Alternativen mit 
Minderheitscharakter, die zusammen einen bedeu-
tenden Anteil der Fälle ausmachen.

Kontakte oder Interaktionen wiederum haben 
sich als grundlegende Voraussetzung für den Auf-
bau von persönlichen Netzwerken herausgestellt. 
Diese Kontakte werden durch spezifische Schau-
plätze wie Arbeit, Bildungseinrichtungen, Vereine 
oder auch häusliche Umgebungen strukturiert. 
Soziabilität ist Teil klassischer Institutionen und 
organisatorischer Kontexte: Familie, Schule, Arbeit, 
Vereine. Sie hängt darüber hinaus von den von den 
Eltern zur Verfügung gestellten Ressourcen ab: Der 
berufliche Status, aber auch die familiäre und fi-
nanzielle Situation der Ursprungsfamilie beein-
flussen die Anzahl und Vielfalt der Kontakte junger 
Erwachsener erheblich. Beispielsweise haben Ju-
gendliche aus alleinerziehenden Familien oder aus 
Haushalten mit finanziellen Schwierigkeiten we-
niger regelmässige Kontakte, was ihre Vulnerabi-
lität in Beziehungen entsprechend erhöht. So 
werden Armut oder mangelnde Bildung des Einzel-
nen oder seiner Eltern nicht durch umfassendere 
Sozialisierungen ausgeglichen. Im Gegenteil, Men-
schen in solchen Situationen sind doppelt benach-
teiligt, weil ihnen der Kontakt zu anderen fehlt. 
Diese Dynamiken variieren auch nach Geschlecht, 
wobei Frauen tendenziell häufiger und vielfältiger 
über Kontakte berichten als Männer, auch wenn 
dieses Ergebnis angesichts der unterschiedlichen 
Stichprobenziehung der beiden Geschlechter mit 
Vorsicht zu geniessen ist. Insgesamt unterstreichen 

jungen Erwachsenen. Hingegen werden bestimmte 
Verbindungen weniger häufig genannt als erwartet: 
So gibt beispielsweise nur jeder dritte junge Er-
wachsene einen Partner oder eine Partnerin als 
bedeutendes Mitglied seines Netzwerks an.

Persönliche Netzwerke unterscheiden sich nach 
ihrer Zusammensetzung. Es wurde versucht, diese 
Vielfalt durch eine Typologie darzustellen. Die 
Netzwerke, die sich auf die Herkunftsfamilie kon-
zentrieren, betreffen fast jede zweite Person und 
sind der grösste Typ in Bezug auf die Anzahl der 
Fälle, die sie repräsentieren. Vertikale Netzwerke, 
die Verwandte über mehrere Generationen hinweg 
und nicht nur Eltern und Geschwister einschliessen, 
sind ebenfalls stark vertreten. Im Gegensatz dazu 
konzentrieren sich andere Arten von Netzwerken 
neben der Familie auch auf andere Bindungen: 
freundschaftliche, berufliche, therapeutische (hohe 
Präsenz von Gesundheitspersonal im Netzwerk) 
usw. Die unterschiedliche Zusammensetzung der 
Netzwerke ist ein Zeichen für die Heterogenität 
der Einflüsse und der Rekrutierungsbereiche ihrer 
Mitglieder. Demgegenüber hat einer von sieben 
befragten Jugendlichen angegeben, dass sie bzw. 
er keine oder fast keine signifikante Person in 
ihrem Netzwerk habe! Sprich, dass sie über keine 
oder kaum eine Beziehungserfahrung mit signifi-
kanten Personen verfügen (leere oder fast leere 
Netzwerke). Zusammenfassend lässt sich sagen, 
dass die Konzentration auf die Herkunftsfamilie 
als Quelle bedeutungsvoller Beziehungen die über-
wiegende Situation junger Menschen darstellt. Es 

Arten von Sozialkapital (SK)

a. Stammkapital Kette b. Stammkapital Brücke c. Stammkapital Kette und Brücke

Abbildung 1: Arten von Sozialkapital (SK)

a. Sozialkapital Kette b. Sozialkapital Brücke c. Sozialkapital Kette und Brücke
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die Ergebnisse die Bedeutung von Kontakten als 
Netzwerkaufbau- und Netzwerkerhaltungsfaktoren. 
Diese müssen zu Praktiken der Soziabilität führen, 
um ihre funktionale Bedeutung zu bewahren. Es 
ist illusorisch zu glauben, ein persönliches Netzwerk 
aufrechterhalten zu können, ohne es durch mehr 
oder weniger regelmässige Kontakte zu aktivieren, 
unabhängig davon, ob diese online oder von An-
gesicht zu Angesicht stattfinden.

Die Forschung hat auch die Frage vertieft, wel-
che Rolle persönliche Netzwerke als Quelle von 
Sozialkapital für junge Erwachsene spielen. Zur 
Erinnerung: Sozialkapital ist definiert als die Ge-
samtheit der Verbindungen, die von einem Indivi-
duum im Bedarfsfall mobilisiert werden können 
(Bourdieu, 1985). Die Netzwerkanalyse hat zwischen 
dem Sozialkapital Kette und dem Sozialkapital Brü-
cke unterschieden. Im ersten Fall sind die Indivi-
duen von Mitgliedern ihres Netzwerks (die soge-
nannten Alters) umgeben, die untereinander vernetzt 
sind, was zu einer kollektiven gegenseitigen Un-

terstützung führt. Diese Situation hat jedoch einen 
Preis für den Einzelnen, da die soziale Kontrolle, 
die über ihn ausgeübt wird, ebenfalls kollektiv ist 
und weniger Raum für individuelle Autonomie 
lässt. Im Gegensatz dazu ist der junge Erwachse-
ne beim Sozialkapital Brücke das Zentrum eines 
Sterns, da seine Alters nicht miteinander verbun-
den sind, während er selbst direkt oder indirekt 
mit allen verbunden ist. Die Abbildungen auf Sei-
te 6 veranschaulichen diese Situationen.

Diejenigen Netzwerke, die auf der Herkunfts-
familie oder einer starken Präsenz generations-
übergreifender Bindungen beruhen, entwickeln 
viel häufiger als andere ein Sozialkapital vom 
Typus Kette, während diejenigen, die durch eine 
Mischung von Bindungen zwischen Familie, Stu-
dium, beruflichen Aktivitäten und sogar Vereins
aktivitäten gekennzeichnet sind, mehr Sozialka-
pital vom Typus Brücke produzieren (Widmer, 
2016). Die Vervielfältigung der sozialen Sphären 
erhöht zwar die Anzahl der Verbindungen, erzeugt 

Abbildung 2: Modalitäten der gegenseitigen Abhängigkeit junger Männer und ihrer beruflichen Ambitionen 

Anmerkung: Ergebnisse der logistischen Regression. Die rote vertikale Linie markiert die Position des Modells «Kette». Alles links von der Linie 
markiert einen negativen Effekt des Typs im Vergleich zum Modell «Kette» und rechts einen positiven Effekt, der es wahrscheinlicher macht, dass die 
betreffende Berufsaspiration entwickelt wird.

Koeffizient
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aber auch Löcher im persönlichen Netzwerk, wenn 
man bedenkt, dass der Einzelne die getrennten 
Kontexte, in denen er sich engagiert, vervielfacht. 
Diese Löcher, die nur Ego, der Befragte, überbrücken 
kann, verleihen ihm eine hohe Zentralität, die mit 
grösserer Autonomie, aber auch mit grösserer Fra-
gilität einhergeht.

Die Berücksichtigung von Konflikten hat der 
Analyse des Sozialkapitals eine zusätzliche Kom-
plexität verliehen. In der Publikation werden ver-
schiedene Konfliktdynamiken beleuchtet, die per-
sönlichen Netzwerken innewohnen. Das Modell 
Sozialkapital Kette bezieht sich auf Netzwerke, die 
durch unterstützende Verbindungen gekennzeich-
net und dicht organisiert sind; das Modell Brücke 
auf Netzwerke, die um Ego herum zentralisiert sind; 
das Modell Kette-Brücke auf Netzwerke, die sowohl 
zentralisiert sind als auch sehr dichte Untergrup-
pen von unterstützenden Verbindungen enthalten. 
Neben den Modellen, die diese beiden Typen von 
Sozialkapital bevorzugen, gibt es auch andere Mo-

delle der gegenseitigen Abhängigkeit, die von 
Konflikten geprägt sind. Im Modell Ambivalenz geht 
das stark vorhandene Sozialkapital mit einem ho-
hen Mass an Konflikten einher, während im Modell 
Konflikt das Sozialkapital schwindet und die Bin-
dungen überwiegend negativ sind. Im Modell Ge-
ringes Sozialkapital gibt es weder Unterstützung 
noch Konflikte, sondern nur das Fehlen von Bin-
dungen, das, wie wir gesehen haben, zum grossen 
Teil durch das Fehlen von Kontakten erzeugt wird. 
Das Muster Ambivalent ist eher in Netzwerken zu 
finden, in denen die Familie besonders stark ver-
treten ist, vor allem wenn die Befragten über ge-
ringe wirtschaftliche Ressourcen verfügen oder 
ihre Eltern getrennt leben. Das Muster Konflikt 
hingegen wird mit dem Studentenstatus und einem 
eher freundschaftlichen Netzwerk in Verbindung 
gebracht.

Die persönlichen Netzwerke der Jugendlichen 
entsprechen zwar der Logik der Anhäufung von 
Ressourcen und Spannungen, die häufig familiären 

Abbildung 3: Modalitäten der gegenseitigen Abhängigkeit junger Frauen und ihrer beruflichen Ambitionen

Anmerkung: Ergebnisse der logistischen Regression. Die rote vertikale Linie markiert die Position des Modells «Kette». Alles links von der Linie 
markiert einen negativen Effekt des Typs im Vergleich zum Modell «Kette» und rechts einen positiven Effekt, der es wahrscheinlicher macht, dass die 
betreffende Berufsaspiration entwickelt wird.

Koeffizient
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Ursprungs sind, sie entsprechen aber auch räumli-
chen Logiken. Die geografischen und sozioökono-
mischen Merkmale der Wohnorte prägen die Grösse, 
die Zusammensetzung, das soziale Kapital und die 
Muster der Interdependenzen der persönlichen 
Netzwerke. Der Urbanisierungsgrad, der Anteil jun-
ger Menschen an der Bevölkerung einer Gemeinde 
und ihr Grad an Prekarität wirken als Strukturen 
von Chancen oder Zwängen, die die persönlichen 
Netzwerke beeinflussen. Junge Erwachsene, die in 
ländlichen Gebieten leben, haben beispielsweise 
in der Regel grössere Netzwerke und häufigere 
Kontakte, aber die Gruppen ihrer Alters sind im 
Vergleich zu denen von jungen Menschen, die in 
städtischen Gebieten leben, oft weniger gebildet.

Die räumliche Streuung der Netzwerke ist eben-
falls zu berücksichtigen. Einige Jugendliche un-
terhalten bedeutende Beziehungen zu Personen, 
die ausserhalb ihrer unmittelbaren Region wohnen, 
was ihnen Zugang zu Kontakten ausserhalb der 
lokalen Kultur verschafft, während viele andere 
sich auf Netzwerke mit begrenzter räumlicher 
Ausdehnung beschränken. Die Internationalisie-
rung der Netzwerke ist bei jungen Menschen noch 
lange nicht allgegenwärtig, was angesichts der 
Entwicklung des Internets etwas überrascht. Ganz 
im Gegenteil: Die Mehrheit von ihnen ist in sehr 
lokalen Netzwerken eingebunden. Die Fähigkeit, 
geografisch weit entfernte Beziehungen zu pfle-
gen, hängt stark mit der sozialen Eingliederung 
zusammen, da sie verbunden ist mit Merkmalen 
wie einem hohen Bildungsniveau, das Auslands-
aufenthalte zu Ausbildungszwecken erleichtern 
kann. Der Wohnort ist nicht nur als materieller 
Rahmen für das soziale Leben wichtig, sondern 
auch als strukturierender Faktor für die Bezie-
hungsmöglichkeiten. Die beobachteten Unter-
schiede in der Grösse, Zusammensetzung und 
räumlichen Verteilung der persönlichen Netzwer-
ke spiegeln die Einschränkungen und Ressourcen 
wider, welche die Räume und regionalen Struktu-
ren bieten, und veranschaulichen gleichzeitig, 
wie diese Aspekte mit den Lebenswegen junger 
Erwachsener interagieren.

Schliesslich gibt es enge Verbindungen zwi-
schen persönlichen Netzwerken und Dimensionen, 
die a priori oft als sehr individuell betrachtet 
werden, wie Wohlbefinden, Gesundheit, Hand-
lungsfähigkeit und berufliche Ambitionen. Die 
Ergebnisse sind bemerkenswert konsistent: Wohl-
befinden und Agency sind bei denjenigen Jugend-
lichen höher, die persönliche Netzwerke entwickelt 
haben, welche sich auf ihre Herkunftsfamilie 
konzentrieren; eine Orientierung, die Sozialkapi-
tal vom Typ Kette generiert.

Die beruflichen Zukunftswünsche werden eben-
falls signifikant von der Struktur und der Zusam-
mensetzung der Netzwerke beeinflusst. So tendiert 
man zu einem bestimmten Beruf und einer Voll-
zeitbeschäftigung, wie zum Beispiel Manager, je 
stärker das persönliche Netzwerk auf die Familie 
ausgerichtet ist und soziales Kapital in Form von 
Ketten oder Ketten-Brücken produziert (siehe Ab-
bildung 1).

Es ist natürlich möglich, wenn nicht sogar 
wahrscheinlich, dass das Wohlbefinden und die 
Bestrebungen der Jugendlichen selbst zu spezi-
fischen persönlichen Netzwerken führen. Es besteht 
also kein Zweifel daran, dass junge Menschen mit 
hohem Wohlbefinden, starker Handlungsfähigkeit 
und klaren Zielen eher dazu neigen, enge Bezie-
hungen zu ihrer Herkunftsfamilie aufrechtzuer-
halten, wodurch sie soziales Kapital mit einer 
Kette-Dimension bilden. Die Kausalität ist also 
wechselseitig, da die persönliche Identität die 
Ausrichtung des persönlichen Netzwerks stärkt 
und umgekehrt. 

Zusammenfassend lässt sich sagen, dass die 
persönlichen Netzwerke junger Schweizerinnen 
und Schweizer, bestehend aus familiären, freund-
schaftlichen, beruflichen und Vereinsbeziehungen, 
sehr unterschiedliche Formen annehmen und zu 
einem ungleichen Wohlbefinden und unterschied-
lichen Aspirationen führen. Die Jugendpolitik 
könnte sich von diesen Ergebnissen inspirieren 
lassen, um einige ihrer Massnahmen zu ergänzen, 
insbesondere im Hinblick auf die soziale Isolation 
und die Schwierigkeiten bei der Eingliederung in 
den Arbeitsmarkt. Die Publikation «Réseaux Per-
sonnels des Jeunes Adultes en Suisse» beschreibt 
die Entstehungslogik und die Auswirkungen die-
ser Netzwerke ausführlich.  d

Referenzen
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2016), l’analyse met en lumière des dynamiques 
complexes entre réseaux personnels, ancrages 
socioéconomiques, parcours de vie, contextes ré-
gionaux, bien-être et aspirations individuelles. 
Résumons brièvement quelques points sur lesquels 
la publication développe. 

Nous nous sommes d’abord intéressés à la com-
position des réseaux. Premier constat, qui n’allait 
pas de soi : la place centrale de la famille d’origine, 
et notamment des parents, dans la majorité d’entre 
eux. Loin d’être dans une phase où famille et pa-
rents sont oubliés au profit d’autres liens, par 
exemple amicaux, les jeunes adultes, dans leur 
énorme majorité, citent leurs parents, mais aussi 
leurs frères et sœurs, comme des personnes im-
portantes. L’hypothèse de réseaux personnels 
constitués pour l’essentiel par des relations ami-
cales ou amoureuses, complétées par quelques 
liens professionnels, n’est donc pas vérifiée : même 
si les liens d’amitié sont bien présents, la famille 
conserve une position dominante dans les réseaux 
personnels des jeunes adultes. Alternativement, 
certains liens sont moins cités que ce à quoi l’on 
s’attendait : par exemple, seul un jeune adulte sur 
trois mentionne un ou une partenaire comme 
membre significatif de son réseau. 

L’intégration des jeunes dans des institutions iden-
tifiables, familles, groupes de jeunesse et de sport, 
entreprises locales, communautés et associations, 
lieux d’études et formations reconnues, n’est plus 
aujourd’hui automatique. D’où l’injonction au jeune 
adulte à investir ses liens, nourrir ses relations, 
développer son réseau personnel, générer un ca-
pital social conçu comme une ressource pour dé-
velopper ses projets. Malheureusement, les réseaux 
personnels des jeunes restent très mal connus, 
notamment en Suisse. L’édition 2020/2023 des 
Enquêtes fédérales auprès de la jeunesse («  enquêtes 
ch-x ») entend combler cette lacune. Plus de 65 000 
jeunes hommes suisses ont été interrogés dans le 
cadre de la procédure de recrutement à l’armée ou 
au service civil, ainsi qu’un échantillon complé-
mentaire de 15 000 jeunes femmes, interrogées en 
dehors de toute procédure fédérale. Ces données, 
inédites dans leur ampleur et leur représentativi-
té, ont permis de capter de manière détaillée les 
interactions entre les individus et leurs environ-
nements relationnels, tout en tenant compte des 
spécificités socioéconomiques et culturelles des 
contextes régionaux de la Suisse. Exploitant la 
puissance quantitative des enquêtes ch-x et la 
méthodologie des réseaux personnels (Widmer, 

Types de capital social (CS)

a. Capital social Chaîne b. Capital social Pont c. Capital social Chaîne et Pont

Figure 1 : Types de capital social (CS)

a. Capital social Chaîne b. Capital social Pont c. Capital social Chaîne et Pont
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Les réseaux personnels varient selon leur compo-
sition. On a cherché à rendre compte de cette 
diversité par une typologie. Premier type en nombre 
de cas qu’ils représentent, les réseaux centrés sur 
la famille d’origine concernent près d’un individu 
sur deux. Les réseaux verticaux, qui incluent des 
membres de la parenté sur plusieurs générations, 
et non seulement les parents et les frères et sœurs, 
sont aussi très présents. À l’opposé, d’autres types 
de réseaux se centrent, en plus de la famille, sur 
d’autres liens : les réseaux amicaux, professionnels, 
thérapeutiques (présence importante de personnels 
de la santé dans le réseau), etc. La diversité de 
composition des réseaux est le signe d’une hété-
rogénéité des influences et des domaines de re-
crutement de leurs membres. Ceci dit, les réseaux 
de certains jeunes sont vides ou quasi-vides : per-
sonne ou presque n’a été cité comme personne 
significative ; or ces réseaux représentent l’expé-
rience relationnelle d’un jeune sur sept ! En résu-
mé, la centration sur la famille d’origine comme 
réservoir de liens significatifs représente la situa-
tion dominante des jeunes, mais une série d’alter-
natives, chacune minoritaire, sont également dis-
ponibles qui, quand elles sont additionnées, 
représentent une proportion importante de cas. 

Les contacts ou interactions, quant à eux, 
sont apparus comme une condition fondamentale 
pour l’établissement des réseaux personnels. Ces 

contacts sont structurés par des lieux spécifiques 
tels que le travail, les établissements d’ensei-
gnement, les associations ou encore les environ-
nements domestiques. La sociabilité s’inscrit dans 
des institutions et des contextes organisationnels 
classiques : famille, école, travail, associations. 
Elle dépend par ailleurs des ressources mises à 
disposition par les parents : leur statut profession-
nel, mais aussi leur situation familiale et finan-
cière, influencent significativement le nombre et 
la diversité des contacts des jeunes adultes. Par 
exemple, les jeunes issus de familles monoparen-
tales ou vivant dans des ménages ayant des dif-
ficultés financières ont des contacts moins régu-
liers, ce qui augmente d’autant leur vulnérabilité 
relationnelle. Ainsi, la pauvreté ou le manque de 
formation de l’individu ou de ses parents ne sont 
pas compensés par des sociabilités plus fournies. 
Au contraire, les personnes placées dans ces si-
tuations sont doublement désavantagées par un 
manque de contacts avec les autres. Ces dyna-
miques varient également selon le genre, les 
femmes ayant tendance à rapporter des contacts 
plus fréquents et diversifiés que les hommes, 
même s’il faut prendre ce résultat avec prudence 
compte tenu des différences d’échantillonnage 
des deux genres. En somme, les résultats mettent 
en lumière l’importance des contacts en tant que 
constructeurs et mainteneurs de réseaux. Ceux-
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ci doivent donner lieu à des pratiques de socia-
bilité pour conserver leur importance fonction-
nelle. Il est illusoire de penser maintenir un réseau 
personnel sans l’activer par des contacts plus ou 
moins réguliers, que ceux-ci se fassent en ligne ou 
en face à face.

La recherche a aussi approfondi la question de 
savoir quel rôle les réseaux personnels jouent comme 
source de capital social pour les jeunes adultes. 
Pour rappel, le capital social est défini comme 
l’ensemble des liens mobilisables par un individu 
en cas de besoin (Bourdieu, 1985). L’analyse des 
réseaux a distingué le capital social Chaîne et le 
capital social Pont. Dans le premier cas, les indi-
vidus sont entourés par des membres de leur réseau 
(ou alters) qui sont interconnectés entre eux, don-
nant lieu à une entraide collective. Cette situation 
a cependant un prix pour l’individu puisque le 
contrôle social qui s’exerce sur lui est également 
collectif, laissant une moindre place à l’autonomie 
individuelle. Au contraire, dans le capital social 

Pont, le jeune adulte est le centre d’une étoile, 
puisque ses alters ne sont pas connectés entre eux, 
alors qu’il est lui-même connecté, directement ou 
indirectement, avec tout le monde. Les graphiques 
de la page 10 illustrent ces situations.

Or, ceux des réseaux qui sont fondés sur la 
famille d’origine, ou sur une forte présence de liens 
intergénérationnels, développent bien plus fré-
quemment que les autres un capital social Chaîne, 
alors que ceux qui sont marqués par une mixité de 
liens, entre famille, études, activités profession-
nelles, voire associatives, produisent davantage 
de capital social Pont (Widmer, 2016). Démultiplier 
les sphères de sociabilité augmente le nombre de 
liens mais génère aussi des trous dans le réseau 
personnel, compte tenu du fait que l’individu dé-
multiplie les contextes séparés dans lesquels il 
s’implique. Ces trous, qu’Ego, l’individu interviewé, 
est le seul à pouvoir enjamber, lui donne une grande 
centralité, synonyme d’autonomie renforcée, mais 
aussi de plus forte fragilité.

Figure 2 : Modalités d’interdépendances des jeunes hommes et leurs aspirations professionnelles

Note : Résultats de régressions logistiques. La ligne verticale rouge marque la position du modèle « Chaîne ». Tout ce qui est à gauche de la ligne 
marque un effet négatif du type par rapport au modèle « Chaîne », et à droite un effet positif, rendant plus probable le fait de développer 
l’aspiration professionnelle en question.



13 Réseaux Personnels

La prise en compte des conflits a ajouté une 
complexité à l’analyse du capital social. Diverses 
dynamiques de conflit inhérentes aux réseaux per-
sonnels sont mises en lumière dans la publication. 
Le modèle capital social Chaîne concerne des ré-
seaux caractérisés par des liens de soutien, orga-
nisés de manière dense, le modèle Pont repose sur 
des réseaux centralisés autour d’Ego ; le modèle 
Chaîne-Pont sur des réseaux à la fois centralisés et 
contenant des sous-groupes très denses de liens 
les soutenant. Au-delà des modèles privilégiant 
ces deux types de capital social, d’autres modèles 
d’interdépendances sont marqués par des conflits. 
Dans le modèle Ambivalence, le capital social, très 
présent, est accompagné d’un haut niveau de 
conflit, alors que dans le modèle Conflit, le capital 
social s’estompe et les liens sont principalement 
négatifs. Quant au modèle Faible capital social, il 
n’y a dans son cas ni soutien, ni conflit, mais 
seulement l’absence de liens, en grande partie 
générée, on l’a vu, par l’absence de contacts. Or, 

le modèle Ambivalent est davantage présent dans 
les réseaux où la famille est particulièrement 
présente, d’autant plus si les répondants ont de 
faibles ressources économiques ou si leurs parents 
sont séparés. Le modèle Conflit est quant à lui 
associé au statut d’étudiant et à un réseau plus 
amical.

Si les réseaux personnels des jeunes répondent 
à des logiques d’accumulation des ressources et 
des tensions, souvent d’origine familiale, ils ré-
pondent également à des logiques spatiales. Les 
caractéristiques géographiques et socioécono-
miques des lieux de résidence façonnent la taille, 
la composition, le capital social et les modèles 
d’interdépendances des réseaux personnels. Le 
degré d’urbanisation, la proportion de jeunes dans 
la population de la commune, et son niveau de 
précarité, agissent comme des structures d’op-
portunités ou de contraintes influençant les ré-
seaux personnels. Par exemple, les jeunes adultes 
vivant dans des zones rurales ont généralement 

Figure 3 : Modalités d’interdépendances des jeunes femmes et leurs aspirations professionnelles  

Note : Résultats de régressions logistiques. La ligne verticale rouge marque la position du modèle « Chaîne ». Tout ce qui est à gauche de la ligne 
marque un effet négatif du type par rapport au modèle « Chaîne », et à droite un effet positif, rendant plus probable le fait de développer 
l’aspiration professionnelle en question.
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des réseaux plus étendus et des contacts plus 
fréquents, mais leurs alters sont souvent moins 
diplômés en comparaison de ceux des jeunes ha-
bitant dans des zones urbaines.

La dispersion spatiale des réseaux est aussi à 
prendre en compte. Certains jeunes maintiennent 
des relations significatives avec des individus 
résidant en dehors de leur région immédiate, ce 
qui leur permet d’accéder à des contacts extérieurs 
à la culture locale, alors que bien d’autres se can-
tonnent à des réseaux à la spatialité restreinte. 
L’internationalisation des réseaux est donc loin 
d’être universelle chez les jeunes, un constat éton-
nant quand on a à l’esprit le développement d’In-
ternet. Bien au contraire, la majorité d’entre eux 
s’inscrivent dans des réseaux très locaux. La ca-
pacité à entretenir des liens géographiquement 
dispersés est d’ailleurs fortement liée à des inser-
tions sociales, puisqu’elle est associée à des ca-
ractéristiques comme un haut niveau d’éducation 
(susceptible de faciliter des séjours de formation 
à l’étranger). Les lieux de résidence sont donc non 
seulement importants comme cadre matériel pour 
la vie sociale, mais aussi comme facteurs structu-
rants des opportunités relationnelles. Les variations 
observées dans la taille, la composition et la dis-
persion spatiale des réseaux personnels reflètent 
les contraintes et les ressources offertes par les 
territoires, tout en illustrant comment ces aspects 
interagissent avec les trajectoires de vie des jeunes 
adultes.

Finalement, des liens étroits associent les ré-
seaux personnels à des dimensions a priori souvent 
approchées comme très individuelles, comme le 
bien-être, la santé, la capacité d’agir et les aspi-
rations professionnelles. Les résultats obtenus 
sont d’ailleurs d’une remarquable consistance : le 
bien-être et l’agentivité sont plus élevés pour les 

jeunes qui ont développé des réseaux personnels 
centrés sur leur famille d’origine, une orientation 
générant un capital social de type Chaîne.

Quant aux aspirations pour l’avenir profession-
nel, elles sont significativement influencées par 
la structure et la composition des réseaux elles 
aussi. Elles s’orientent d’autant plus vers une pro-
fession précise et l’emploi à plein-temps, comme 
manager, que le réseau personnel est centré sur la 
famille et produit du capital social Chaîne ou Chaîne-
Pont (voir figure 1).

Il est bien entendu possible sinon probable 
que le bien-être et les aspirations des jeunes 
donnent eux-mêmes lieu à des réseaux personnels 
spécifiques. Ainsi, il fait nul doute que des jeunes 
au bien-être élevé, à l’agentivité forte et aux 
aspirations précises soient davantage amenés à 
conserver des liens forts avec leur famille d’ori-
gine, et notamment avec leurs parents, générant 
par là même un capital social incluant une di-
mension Chaîne. La causalité est donc très cer-
tainement à double sens, l’identité personnelle 
renforçant l’orientation du réseau personnel et 
réciproquement 

En conclusion, les données ch-x révèlent que 
les réseaux personnels des jeunes suisses, compo-
sés de relations familiales, amicales, profession-
nelles et associatives, ont des formes très diverses, 
et qu’ils génèrent un bien-être inégal et des aspi-
rations différentes. Les politiques de la jeunesse 
pourraient s’inspirer de ces résultats pour complé-
ter certaines de ses actions, notamment vis-à-vis 
de l’isolement social et des difficultés à s’insérer 
sur le marché de l’emploi. Pour ceux et celles qui 
veulent en savoir plus, la publication «  Réseaux 
Personnels des Jeunes Adultes en Suisse » décrit 
dans les détails les logiques de constitution et les 
effets de ces réseaux.  f
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personali (Widmer, 2016), l’analisi evidenzia le 
complesse dinamiche tra reti personali, ancorag-
gi socioeconomici, percorsi di vita, contesti 
regionali, benessere e aspirazioni individuali. 
Riassumiamo brevemente alcuni dei punti svi-
luppati nella pubblicazione. 

Abbiamo cominciato con l’esaminare la com-
posizione delle reti. Il primo dato, non sconta-
to, è la centralità della famiglia d’origine, in 
particolare dei genitori, nella maggior parte 
delle reti. Lungi dal trovarsi in una fase in cui 
la famiglia e i genitori vengono dimenticati a 
favore di altri legami, come le amicizie, la gran-
de maggioranza dei giovani adulti cita i propri 
genitori, ma anche i fratelli e le sorelle, come 
persone importanti. L’ipotesi che le reti perso-
nali siano costituite essenzialmente da amicizie 
o relazioni sentimentali, integrate da alcuni 
legami professionali, non è quindi confermata: 
anche se sono presenti legami di amicizia, la 
famiglia mantiene una posizione dominante 
nelle reti personali dei giovani adulti. In alter-
nativa, alcuni legami sono citati meno del pre-
visto: ad esempio, solo un giovane adulto su tre 
cita il partner come membro significativo della 
propria rete. 

L’integrazione dei giovani in istituzioni chiara-
mente identificabili – famiglie, gruppi giovanili 
e sportivi, imprese locali, comunità e associazio-
ni, luoghi di studio e corsi di formazione ricono-
sciuti – non è più automatica. Da qui l’invito ai 
giovani adulti a investire nei loro legami, a col-
tivare le loro relazioni, a sviluppare la loro rete 
personale e a generare capitale sociale come ri-
sorsa per sviluppare i loro progetti. Purtroppo, a 
tutt’oggi si sa molto poco delle reti personali dei 
giovani, soprattutto in Svizzera. L’edizione 
2020/2023 delle Indagini federali fra la gioventù 
(«indagini ch-x») mira a colmare questa lacuna. 
Più di 65 000 giovani svizzeri sono stati interro-
gati nell’ambito della procedura di reclutamento 
per l’esercito o il servizio civile, così come un 
campione complementare di 15 000 giovani don-
ne, interrogate al di fuori di qualsiasi procedura 
federale. Questi dati, senza precedenti per am-
piezza e rappresentatività, ci hanno permesso di 
cogliere nel dettaglio le interazioni tra gli indi-
vidui e i loro ambienti relazionali, tenendo con-
to delle specifiche caratteristiche socioeconomi-
che e culturali dei contesti regionali della 
Svizzera. Utilizzando la potenza quantitativa 
delle indagini ch-x e la metodologia delle reti 

Types de capital social (CS)

a. Capital social Chaîne b. Capital social Pont c. Capital social Chaîne et Pont

Figura 1: Tipi di capitale sociale (SC)

a. Capitale sociale incollaggio b. Capitale sociale ponte c. Capitale sociale 
incollaggio et ponte

Reti personali dei giovani 
adulti in Svizzera 
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Le reti personali variano a seconda della loro 
composizione. Abbiamo cercato di dare conto di 
questa diversità attraverso una tipologia. La pri-
ma tipologia in termini di numero di casi rappre-
sentati, le reti incentrate sulla famiglia d’origine, 
riguarda quasi un individuo su due. Sono molto 
comuni anche le reti verticali, che comprendono 
parenti di diverse generazioni e non solo genito-
ri e fratelli. Al contrario, altri tipi di rete si con-
centrano su legami diversi oltre a quello familia-
re: amicizia, legame professionale, legame 
terapeutico (presenza significativa di personale 
sanitario nella rete), ecc. La diversità della com-
posizione delle reti è un segno dell’eterogeneità 
delle influenze e delle aree di reclutamento dei 
loro membri. Detto questo, alcune reti di giova-
ni sono vuote o quasi: quasi nessuno è stato ci-
tato come persona significativa, nondimeno que-
ste reti rappresentano l’esperienza relazionale di 
un giovane su sette! In sintesi, l’attenzione alla 
famiglia d’origine come serbatoio di legami si-

gnificativi rappresenta la situazione dominante 
per i giovani, ma sono disponibili anche una serie 
di alternative, ciascuna minoritaria, che, somma-
te, rappresentano una percentuale significativa 
di casi.

I contatti o le interazioni, da parte loro, sono 
emersi come condizione fondamentale per la cre-
azione di reti personali. Questi contatti sono 
strutturati da luoghi specifici come il lavoro, gli 
istituti scolastici, le associazioni o gli ambienti 
domestici. La sociabilità è incorporata nelle isti-
tuzioni e nei contesti organizzativi tradizionali: 
famiglia, scuola, lavoro, associazioni. Questa 
dipende anche dalle risorse messe a disposizione 
dai genitori: il loro status professionale, ma an-
che la loro situazione familiare e finanziaria, 
influenzano in modo significativo il numero e la 
diversità dei contatti dei giovani adulti. Ad esem-
pio, i giovani che provengono da famiglie mono-
parentali o che vivono in nuclei familiari con 
difficoltà economiche hanno meno contatti re-
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Figura 2: Modalità dei legami tra i giovani uomini e le loro aspirazioni di carriera

Nota: Risultati della regressione logistica. La linea verticale rossa segna la posizione del modello «a catena». Tutto ciò che si trova a sinistra della 
linea indica un effetto negativo del tipo rispetto al modello «a catena», e a destra un effetto positivo, che rende più probabile lo sviluppo 
dell’aspirazione professionale in questione.

golari, il che aumenta la loro vulnerabilità in 
termini di relazioni. La povertà o la mancanza di 
istruzione dell’individuo o dei suoi genitori non 
è quindi compensata da contatti sociali più este-
si. Al contrario, le persone in queste situazioni 
sono doppiamente svantaggiate dalla mancanza 
di contatti con gli altri. Queste dinamiche varia-
no anche in base al genere, con le donne che 
tendono a segnalare contatti più frequenti e di-
versificati rispetto agli uomini, anche se questo 
risultato deve essere trattato con cautela date le 
differenze di campionamento tra i due generi. In 
sintesi, i risultati evidenziano l’importanza dei 
contatti in quanto costruttori e mantenitori di 
reti. Questi devono dare origine a pratiche di 
sociabilità se vogliono mantenere la loro impor-
tanza funzionale. È illusorio pensare di mante-
nere una rete personale senza attivarla attraver-
so contatti più o meno regolari, sia online che 
faccia a faccia.

La ricerca ha esplorato anche il ruolo delle 
reti personali come fonte di capitale sociale per 

i giovani adulti. Desideriamo qui ricordare che 
con capitale sociale si intende l’insieme dei le-
gami che possono essere mobilitati da un indi-
viduo nei momenti di bisogno (Bourdieu, 1985). 
L’analisi delle reti ha distinto tra capitale socia-
le a catena («incollaggio») e capitale sociale a 
ponte. Nel primo caso, gli individui sono circon-
dati da membri della loro rete (o alter) che sono 
interconnessi, dando vita a un aiuto reciproco 
collettivo. Tuttavia, questa situazione ha un 
prezzo per l’individuo, poiché anche il controllo 
sociale esercitato su di lui è collettivo, lascian-
do meno spazio all’autonomia individuale. Al 
contrario, nel capitale sociale a ponte, il giovane 
adulto è al centro di una stella, poiché i suoi 
alter non sono collegati tra loro, mentre lui stes-
so è collegato, direttamente o indirettamente, 
a tutti. Le figure a pagina 15 qui presenti illu-
strano queste situazioni.

Le reti che si basano sulla famiglia d’origine, 
o su una forte presenza di legami intergenera-
zionali, sviluppano capitale sociale a catena 
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(«incollaggio») molto più frequentemente di altre, 
mentre quelle che sono caratterizzate da un mix 
di legami, tra famiglia, studi, attività professio-
nali e persino associazioni, producono più capi-
tale sociale a ponte (Widmer, 2016). L’aumento 
del numero di sfere di sociabilità accresce il nu-
mero di legami, ma genera anche lacune nella 
rete personale, dato che gli individui aumentano 
il numero di contesti separati in cui vengono 
coinvolti. Questi vuoti, che ego, l’individuo in-
tervistato, è l’unico in grado di colmare, gli con-
feriscono un alto grado di centralità, sinonimo 
di maggiore autonomia, ma anche di maggiore 
fragilità.

La considerazione dei conflitti ha aggiunto 
complessità all’analisi del capitale sociale. Nel-
la pubblicazione vengono evidenziate diverse 
dinamiche conflittuali insite nelle reti persona-
li. Il modello di capitale sociale a catena («incol-
laggio») riguarda le reti caratterizzate da lega-
mi di sostegno, organizzate in modo denso; il 

modello a ponte riguarda reti centralizzate intor-
no all’ego; il modello a catena-ponte reti che sono 
sia centralizzate sia contenenti sottogruppi mol-
to densi di legami di sostegno. Oltre ai modelli 
che privilegiano questi due tipi di capitale so-
ciale, altri modelli di interdipendenza sono ca-
ratterizzati dal conflitto. Nel modello ambivalenza, 
il capitale sociale, molto presente, è accompa-
gnato da un alto livello di conflitto, mentre nel 
modello conflitto, il capitale sociale si affievoli-
sce e i legami sono prevalentemente negativi. 
Per quanto riguarda il modello a basso capitale 
sociale, non c’è né sostegno né conflitto, ma solo 
un’assenza di legami, in gran parte generata, come 
abbiamo visto, dall’assenza di contatti. Il modello 
ambivalenza è più presente nelle reti in cui la 
famiglia è particolarmente presente, soprattutto 
se gli intervistati hanno basse risorse economiche 
o se i genitori sono separati. Il modello conflitto 
è associato allo status di studente e a una rete 
più amicale.

Figura 3: Modalità dei legami tra le giovani donne e le loro aspirazioni di carriera   

Nota: Risultati della regressione logistica. La linea verticale rossa segna la posizione del modello «a catena». Tutto ciò che si trova a sinistra della 
linea indica un effetto negativo del tipo rispetto al modello «a catena», e a destra un effetto positivo, che rende più probabile lo sviluppo 
dell’aspirazione professionale in questione.
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Le reti personali dei giovani rispondono a 
modelli di accumulo di risorse e tensioni, spesso 
di origine familiare, ma anche a delle logiche 
territoriali. Le caratteristiche geografiche e so-
cioeconomiche dei luoghi di residenza modellano 
le dimensioni, la composizione, il capitale socia-
le e i modelli di interdipendenza delle reti per-
sonali. Il grado di urbanizzazione, la percentua-
le di giovani nella popolazione della comunità e 
il suo livello di precarietà agiscono come strut-
ture di opportunità o vincoli che influenzano le 
reti personali. Ad esempio, i giovani adulti che 
vivono nelle aree rurali hanno generalmente reti 
più estese e contatti più frequenti, ma i loro 
alter sono spesso meno qualificati di quelli dei 
giovani che vivono nelle aree urbane.

È necessario tenere in considerazione anche 
la dispersione territoriale delle reti. Alcuni gio-
vani intrattengono relazioni significative con 
persone che vivono al di fuori della loro regione, 
il che dà loro accesso a contatti al di fuori della 
loro cultura locale, mentre molti altri si limitano 
a reti territorialmente ristrette. L’internaziona-
lizzazione delle reti è quindi tutt’altro che uni-
versale tra i giovani, il che è sorprendente visto 
lo sviluppo di Internet. Al contrario, la maggior 
parte di loro fa parte di reti molto locali. La 
capacità di mantenere legami geograficamente 
dispersi è anche fortemente legata all’integra-
zione sociale, poiché è associata a caratteristiche 
come un alto livello di istruzione (che probabil-
mente facilita i periodi di formazione all’estero). 
I luoghi di residenza sono quindi importanti, non 
solo come contesto materiale della vita sociale, 
ma anche come fattori che strutturano le oppor-
tunità di relazione. Le variazioni osservate nelle 
dimensioni, nella composizione e nella dispersio-
ne spaziale delle reti personali riflettono i vinco-
li e le risorse offerte dai territori, illustrando al 
contempo come questi aspetti interagiscano con 
le traiettorie di vita dei giovani adulti.

Infine, esistono stretti legami tra le reti per-
sonali e dimensioni che a priori sono spesso con-
siderate altamente individuali, come il benesse-
re, la salute, la capacità di agire e le aspirazioni 
di carriera. I risultati ottenuti sono notevolmen-
te coerenti: il benessere e l’agentività sono più 
elevati per i giovani che hanno sviluppato reti 
personali incentrate sulla famiglia di origine, un 
orientamento che genera capitale sociale di tipo 
concatenato («incollaggio»).

Per quanto riguarda le aspirazioni per il futuro 
professionale, queste sono significativamente 

influenzate dalla struttura e dalla composizione 
delle reti stesse. Più la rete personale è centrata 
sulla famiglia e produce capitale sociale a catena 
(«incollaggio») o a catena-ponte, più è orientata 
verso una professione specifica e un impiego a 
tempo pieno come manager (cfr. figura 1).

È ovviamente possibile, se non probabile, che 
il benessere e le aspirazioni dei giovani diano 
origine a reti personali specifiche. Non c’è dub-
bio, quindi, che i giovani con alti livelli di be-
nessere, forte agenzialità e aspirazioni specifi-
che abbiano maggiori probabilità di mantenere 
forti legami con la famiglia d’origine, e in par-
ticolare con i genitori, generando così un capi-
tale sociale che include una dimensione a catena. 
La causalità è quindi certamente bidirezionale: 
l’identità personale rafforza l’orientamento del-
la rete personale e viceversa. 

In conclusione, i dati delle ch-x rivelano che 
le reti personali dei giovani in Svizzera, costi-
tuite da relazioni familiari, amicali, professio-
nali e comunitarie, assumono forme molto di-
verse e generano disuguaglianze di benessere e 
aspirazioni diverse. Le politiche giovanili po-
trebbero trarre spunto da questi risultati per 
integrare alcune delle sue azioni, in particolare 
per quanto riguarda l’isolamento sociale e le 
difficoltà di inserimento nel mercato del lavoro. 
Per chi volesse saperne di più, la pubblicazione 
«Réseaux Personnels des Jeunes Adultes en Suis-
se» (Reti personali dei giovani adulti in Svizzera) 
descrive in dettaglio come si formano queste reti 
e i loro effetti.  i
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Körperliche und sportliche Aktivitäten spielen eine 
wesentliche Rolle für die Entwicklung, die Gesund-
heit und das Wohlbefinden junger Menschen (Malm 
et al., 2019). Die zunehmende Digitalisierung un-
serer Gesellschaft verändert diese Praktiken grund-
legend, indem sie neue Nutzungsmöglichkeiten 
einführt. Einerseits kann sie die körperliche Akti-
vität einschränken, indem sie einen grossen Teil 
der Freizeit in Anspruch nimmt und die sitzende 
Lebensweise verstärkt. Andererseits kann sie die 
sportliche Aktivität auch fördern, indem sie neue 
Möglichkeiten bietet, wie den Zugang zu vernetzten 
Messinstrumenten, Apps zur Überwachung der kör-
perlichen Aktivität oder auch Online-Coaching 
(Presset und Malatesta, 2021). Die neuen sozialen 
Medien spielen in dieser Dynamik ebenfalls eine 
bedeutende Rolle, da sie zur Verbreitung von sozia
len Normen und Vorstellungen im Zusammenhang 
mit den körperlichen Aktivitäten beitragen. Sie 
tragen auch dazu bei, individuelle Praktiken sicht-
bar zu machen, indem sie den Online-Austausch 
von quantifizierten Daten wie Leistungen, Trai-
ningsroutinen oder Gesundheitsindikatoren ermög-
lichen (Boldi und Rapp, 2022). Obwohl ihre Auswir-
kungen auf die Sportpraxis potenziell erheblich 
sind, sind die Auswirkungen dieser neuen Techno-
logien nach wie vor unbekannt. Es ist daher ent-
scheidend, diese Veränderungen besser zu verste-
hen, denn sie können je nach Bevölkerungsgruppe, 
Kontext oder betroffener Sportart unterschiedliche 
Formen annehmen. Soziale Ungleichheiten beim 
Zugang zu Sportdisziplinen und bei der Nutzung 
digitaler Medien können auf komplexe Weise mit-
einander verknüpft sein und sich je nach sozialem, 
kulturellem und territorialem Kontext gegenseitig 
verstärken oder abschwächen (Presset und Ohl, 
2023). Der von der ch-x-Studie gebotene Rahmen 
bietet die Möglichkeit, diese Veränderungen zu 
analysieren und Überlegungen zur öffentlichen 
Politik im Bereich von Sport und Digitalisierung 
anzuregen.

Herausforderungen für die öffentliche 
Gesundheit
Die Weltgesundheitsorganisation (WHO) definiert 
körperliche Aktivität als «jede durch die Skelett-
muskulatur erzeugte Körperbewegung, die einen 
Energieverbrauch erfordert». Körperliche Aktivität 
kann in vier Schlüsselbereiche unterteilt werden: 
Arbeit, Hausarbeit, Fortbewegung (mit dem Fahr-
rad oder zu Fuss) und Freizeit (d. h. Sport und ak-
tive Erholung) (Guthold et al., 2018). Obwohl kör-
perliche Aktivität und Sport häufig mit körperlicher 
Gesundheit in Verbindung gebracht werden, spielen 
sie auch eine prophylaktische Rolle in Bezug auf 
psychische Gesundheit und soziale Isolation (Malm 
et al., 2019).

Körperliche Aktivität und Bewegungsmangel 
sind zu zentralen Themen der Gesundheitspolitik 
geworden, ausgelöst durch die Prävalenz nicht 
übertragbarer Krankheiten und den kontinuierlichen 
Anstieg der Kosten im Gesundheitswesen (Mattli 
et al., 2014). Bewegungsmangel ist einer der wich-
tigsten Risikofaktoren für die Sterblichkeit im Zu-
sammenhang mit nichtübertragbaren Krankheiten, 
während regelmässige körperliche Aktivität zur 
Senkung der Morbidität sowie zur Verbesserung der 
Lebensqualität und der psychischen Gesundheit 
beiträgt (Malm et al., 2019). Ein Erwachsener hat 
ein als unzureichend geltendes Bewegungspensum, 
wenn er die Gesundheitsempfehlungen der WHO 
nicht erfüllt, d. h. weniger als 150 Minuten Akti-
vitäten mit moderater Intensität oder weniger als 
75 Minuten intensive Aktivitäten pro Woche. Laut 
WHO haben Menschen mit unzureichender körper-
licher Aktivität ein um 20 % bis 30 % erhöhtes 
Sterberisiko im Vergleich zu Menschen, die ausrei-
chend aktiv sind. In der Schweiz, wo die Gesund-
heitskosten steigen, kann die geringere körperli-
che Aktivität von Jugendlichen mittelfristig stark 
negative wirtschaftliche Auswirkungen haben. 
Umgekehrt könnten potenziell signifikante Kos-
teneinsparungen durch die Steigerung der körper-
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lichen Aktivität erzielt werden, insbesondere durch 
eine aktivere Mobilität (Schwarz et al., 2023).

Die Digitalisierungsentwicklung im Sport
Die letzten beiden Jahrzehnte waren von grossen 
Veränderungen im Bereich der körperlichen Akti-
vität und des Sports geprägt. Die Digitalisierung 
hat sie zunehmend verändert, insbesondere durch 
zwei Phänomene: die Entstehung von Technologien 
zur Selbstvermessung und Aktivitätsverfolgung 
sowie die Entwicklung von sozialen Netzwerken.

Während die Frage nach der Konkurrenz zwischen 
körperlicher und digitaler Aktivität zunächst eine 
Erfassung der am Bildschirm verbrachten Gesamt-
zeit erfordert, wird unsere Studie auch hybride 
Praktiken dokumentieren, die zwischen Sport und 
digitalen Medien angesiedelt sind (Selbstvermes-
sung, Online-Training, Nutzung von Podcasts, so-
ziale Netzwerke). 

Die Selbstvermessung, z. B. die Verwendung 
von vernetzten Uhren beim Laufen oder von Schritt-
zählern im Alltag, hat sich in den letzten Jahren 
stark ausgebreitet. Eine 2022 veröffentlichte Schwei-
zer Studie zeigt, dass fast 20 % der 12- bis 19-Jäh-
rigen eine Smartwatch oder einen Aktivitätssensor 
haben, wobei diese Zahl die Selbstmessung mithil-
fe des Smartphones, das 99 % der Jugendlichen 
besitzen, nicht berücksichtigt (Külling et al., 2022). 
Instrumente zur Messung der körperlichen und 
sportlichen Aktivität, die zunehmend in das Ge-
sundheits- und Versicherungssystem integriert 

werden (z. B. Messung der eigenen Aktivität, um 
Prämienermässigungen bei Zusatzversicherungen 
zu erhalten), wirken sich auf die Motivation, aktiv 
zu sein, sowie auf das Verhältnis zu sich selbst 
und zum Körper aus (Presset, 2023). Online-Trai-
nings haben sich in den letzten Jahren ebenfalls 
stark entwickelt, insbesondere seit der Pandemie 
von 2019 (Lamprecht und Bürgi, 2022).

Soziale Netzwerke stellen ihrerseits die Inter-
net-Hauptnutzungsform durch die Jugendlichen 
dar (Külling et al., 2022). Über deren Interaktion 
mit körperlicher und sportlicher Aktivität ist jedoch 
wenig bekannt. Sie können sich nicht nur auf die 
für physische Aktivitäten zur Verfügung stehende 
und zugeteilte Zeit auswirken, sondern auch Vor-
stellungen über Körper und körperliche Aktivität 
vermitteln – insbesondere über die damit verbun-
denen Körperideale – und das Selbstbild und 
Selbstwertgefühl beeinflussen (Klier et al., 2022). 
Sie ermöglichen es den Jugendlichen zu kommu-
nizieren, sich selbst zu inszenieren und die eige-
nen Aktivitäten zu posten, wodurch eine vernetz-
te sportliche Geselligkeit entsteht, die in einigen 
Fällen sehr motivierend, in anderen demotivierend 
wirken kann.

Im Rahmen der Studie werden wir einen Über-
blick über diese neuen vernetzten Praktiken er-
stellen. Ziel ist es, ihre Verbreitung unter Jugend-
lichen, die häufigsten Nutzungsarten und ihre 
wichtigsten Auswirkungen zu bewerten. Diese 
deskriptive Phase, die bereits viele Erkenntnisse 
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liefert, wird mit den körperlichen und sportlichen 
Aktivitäten sowie mit der Gesundheit und dem 
sozialen Profil der Personen verglichen. Wir werden 
insbesondere versuchen, die Einflüsse von körper-
licher Aktivität und digitalen Medien auf die Le-
benszufriedenheit, die Entwicklung oder den Rück-
gang sozialer Bindungen und das Gefühl der 
Einsamkeit zu verstehen.

Welche Neukonfigurationen erleben wir?
Das Zusammenspiel von körperlicher Aktivität, 
Bewegungsmangel und Digitalisierung ist für die 
öffentliche Gesundheit von grosser Bedeutung, 
aber noch weitgehend unerforscht. Hier spielt sich 
eine Neukonfiguration der Praktiken körperlicher 
Aktivität ab, insbesondere eine potenzielle Erset-
zung der traditionellen Vereinsaktivitäten durch 
individuellere Praktiken. Über eine einfache Ab-
bildung der sportlichen Aktivitäten hinaus stellt 
sich die Frage, ob die digitalen Medien mit diesen 
Aktivitäten konkurrieren und das sitzende Verhal-
ten verstärken oder ob sie im Gegenteil den Zugang 
zu körperlicher Aktivität begünstigen. Es ist jedoch 
auch möglich, dass komplexere Neukonfigurationen 
am Werk sind. Trotz der Bedeutung dieser Proble-
matik wird sie häufig ohne ausreichende empirische 
Quellen diskutiert – eine Lücke, die unsere Studie 
schliessen soll.

Um vollständig zu sein, muss unser Panorama 
der Lebensstile, die mit körperlichen und digitalen 
Aktivitäten verbunden sind, auch Ungleichheiten 
berücksichtigen. Tatsächlich hängen Umfang und 
Intensität der Ausübung von körperlichen und 
sportlichen Aktivitäten von sozialen Determinan-
ten ab, insbesondere vom Bildungsniveau (Lamp-
recht et al., 2021). Was die digitalen Praktiken 
betrifft, so neigen sie trotz des Versprechens der 
Inklusivität, das ihnen häufig zugeschrieben wird, 
manchmal dazu, bereits bestehende Ungleichheiten 
zu vergrössern (Granjon, 2009).

Die Studie wird Ungleichheiten in Bezug auf 
körperliche Aktivität und Digitalisierung kartogra-
fieren, insbesondere in Bezug auf den sozioöko-
nomischen Status, das Bildungsniveau, das Ge-
schlecht und die Sprachregionen. Verstärkt die 
Digitalisierung bereits bestehende Ungleichheiten 
in Bezug auf körperliche Aktivität und Sportprak-
tiken? Oder kommt es im Gegenteil zu einer Nivel-
lierung? Durch welche Prozesse und mit welchen 
Folgen für die Gesundheit? Es wird darum gehen, 
die oben genannten Neukonfigurationen des Sports 
unter dem Gesichtspunkt der «digitalen Kluft» 
(Granjon, 2011) zu durchleuchten. Die ch-x-Studie 
bietet Zugang zu einer grossen Stichprobe einer 
Population junger Erwachsener (ca. 19 Jahre) und 

stellt somit eine hervorragende Gelegenheit dar, 
die verschiedenen Querverbindungen zu untersu-
chen, die für ein tieferes Verständnis der Wechsel-
wirkungen zwischen körperlicher und sportlicher 
Aktivität, digitalen Praktiken, Bewegungsmangel, 
Gesundheit und Ungleichheiten notwendig sind.

Stand der Arbeiten
Der Fragebogen wurde vom Forschungsteam zwi-
schen September 2024 und März 2025 erstellt und 
anschliessend internen Experten zur Qualitätsver-
besserung vorgelegt.

Die endgültige Fassung besteht aus sechs Tei-
len. Die ersten beiden Teile bewerten die Zeit, 
welche Jugendliche mit körperlicher und sportlicher 
Aktivität einerseits und mit Bildschirmarbeit an-
dererseits verbringen. Der Umfang der körperlichen 
und sportlichen Aktivität – unterschieden nach 
intensiven und moderaten Aktivitäten – wird ge-
messen, um Vergleiche mit Studien zum Sport in 
der Schweiz sowie mit den von der WHO formulier-
ten Empfehlungen anstellen zu können. 

Der folgende Teil konzentriert sich auf Sport-
arten und deren Digitalisierung. Hier werden die 
am häufigsten ausgeübten Sportarten erfasst. In 
einem weiteren Schritt werden für jede Sportart 
Fragen gestellt, um die Rolle der Digitalisierung 
bei der Ausübung der Sportart zu bewerten: Nutzung 
von vernetzten Uhren, Verfolgung von Inhalten in 
sozialen Netzwerken oder Nutzung von Online-Coa-
ching. Dieser Teil wird einen Überblick über die 
Praxis hybrider Aktivitäten, aber auch über sport-
liche Aktivitäten im Allgemeinen geben.

Zusammenfassend lässt sich sagen, dass die 
ersten drei Teile die Arten der sportlichen Aktivi-
täten der jungen Schweizerinnen und Schweizer 
aufzeigen und somit eine vorwiegend beschreiben-
de Perspektive ermöglichen.

Der nächste Teil des Fragebogens wird sich auf 
die Gesundheit konzentrieren. Hier werden die 
wahrgenommene körperliche Gesundheit und Fak-
toren, die sich auf das psychische Wohlbefinden 
der Jugendlichen beziehen, bewertet, was Auf-
schluss über die Verbindung zwischen sportlichen 
und digitalen Praktiken und den Herausforderungen 
der öffentlichen Gesundheit gibt. In einem weite-
ren Teil werden das Selbstbild der Jugendlichen, 
ihr Einsamkeitsempfinden und ihre Lebenszufrie-
denheit untersucht. Hier geht es vor allem um die 
Selbstinszenierung in sozialen Netzwerken und die 
soziale Isolation. Im letzten Teil werden schliess-
lich die soziodemografische Position und die Le-
benswege der Jugendlichen analysiert, um die 
unterschiedlichen Auswirkungen der Digitalisierung 
und des Sports auf diese Variablen zu erfassen.  d
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L’activité physique et sportive joue un rôle essen-
tiel dans le développement, la santé et le bien-être 
des jeunes (Malm et al., 2019). La digitalisation 
croissante de notre société transforme en profon-
deur ces pratiques en introduisant de nouveaux 
usages. D’une part, elle peut limiter l’activité phy-
sique en accaparant une part importante du temps 
de loisir et en renforçant la sédentarité. D’autre 
part, elle peut aussi encourager la pratique spor-
tive en offrant de nouvelles opportunités, comme 
l’accès à des outils de mesure connectés, des ap-
plications de suivi de l’activité physique ou encore 
du coaching en ligne (Presset et Malatesta, 2021). 
Les nouveaux médias sociaux jouent aussi un rôle 
significatif dans ces dynamiques, en contribuant 
à la diffusion de normes sociales et de représen-
tations liées à l’activité physique. Ils participent 
également à la mise en visibilité des pratiques 
individuelles, en permettant le partage en ligne 
de données quantifiées telles que les performances, 
les routines d’entraînement ou les indicateurs de 
santé (Boldi et Rapp, 2022). Bien que leurs impacts 
sur les pratiques sportives soient potentiellement 
importants, les effets de ces nouvelles technolo-
gies demeurent méconnus. Il est d’autant plus 
crucial de mieux comprendre ces transformations 
qu’elles peuvent prendre différentes formes en 
fonction des populations, des contextes, ou des 
sports concernés. Des inégalités sociales dans 
l’accès aux pratiques sportives et dans les usages 
du digital peuvent ainsi s’articuler de manière 
complexe, se renforçant mutuellement ou, au 
contraire, s’atténuant en fonction des contextes 
sociaux, culturels et territoriaux (Presset et Ohl, 
2023). Le cadre fourni par l’enquête ch-x offre 
l’opportunité d’analyser ces transformations et 
d’alimenter les réflexions autour des politiques 
publiques en matière de sport et de digitalisation.

Activités physiques et sportives, enjeux 
de santé publique
L’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) définit 
l’activité physique comme « tout mouvement cor-
porel produit par les muscles squelettiques qui 

requiert une dépense d’énergie ». L’activité phy-
sique peut être incluse dans quatre domaines 
clés : le travail, les tâches ménagères, les dépla-
cements (à vélo ou à pied) et les loisirs (i. e. le 
sport et les activités récréatives actives) (Guthold 
et al., 2018). Si l’activité physique et le sport sont 
souvent associés à la santé physique, ils jouent 
aussi un rôle prophylactique en matière de santé 
mentale et d’isolement social (Malm et al., 2019). 
L’activité physique et sportive ainsi que la séden-
tarité sont devenues des sujets centraux dans les 
politiques de santé publique, catalysés par la 
prévalence des maladies non-transmissibles et 
l’augmentation continue des coûts de la santé 
(Mattli et al., 2014). La sédentarité constitue l’un 
des principaux facteurs de risque de mortalité 
associés aux maladies non transmissibles, tandis 
que la pratique régulière d’une activité physique 
contribue à la réduction de la morbidité, ainsi 
qu’à l’amélioration de la qualité de vie et de la 
santé psychologique (Malm et al., 2019). Un adulte 
a un volume d’activité physique considéré comme 
insuffisant lorsqu’il ne respecte pas les recom-
mandations de l’OMS en matière de santé, i.e. 
moins de 150 minutes d’activités à intensité mo-
dérée ou moins de 75 minutes d’activités intenses 
par semaine. 

D’après l’OMS, les personnes ayant une activité 
physique insuffisante ont un risque de décès ma-
joré de 20 % à 30 % par rapport à celles qui sont 
suffisamment actives. Dans le contexte suisse où 
les coûts de la santé augmentent, la baisse de 
l’activité physique des jeunes peut avoir des ré-
percussions économiques très négatives à moyen 
terme. À l’inverse, des économies potentiellement 
significatives pourraient être réalisées grâce à 
l’augmentation de l’activité physique, notamment 
par une mobilité plus active (Schwarz et al., 2023). 

Le développement de la 
digitalisation du sport
Les deux dernières décennies ont été marquées 
par des changements importants relativement à 
l’activité physique et sportive. Elle s’est en effet 

Effets de la digitalisation sur 
les activités physiques et 
sportives 
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progressivement vue transformée par la digitali-
sation, notamment via deux phénomènes : le dé-
veloppement de technologies de mesure de soi et 
de suivi des activités, et des réseaux sociaux.

Si la question de la concurrence entre activité 
physique et digitale nécessite d’évaluer le volume 
global passé derrière les écrans dans un premier 
temps, notre étude documentera aussi des pratiques 
hybrides, à cheval entre le sport et le digital (au-
tomesure, entrainements en ligne, utilisation de 
podcasts, réseaux sociaux).

L’automesure de soi, par exemple l’utilisation 
de montres connectées lors de séances de course 
à pied ou de podomètres dans la vie quotidienne, 
s’est largement développée ces dernières années. 
Une étude suisse publiée en 2022 révèle que presque 
20 % des jeunes de 12 à 19 ans possèdent une 
smartwatch ou un capteur d’activité, un chiffre 
qui ne prend pas en compte l’automesure à l’aide 
du Smartphone, possèdé par 99 % des jeunes (Kül-
ling et al., 2022). De plus en plus présents au sein 
du système de santé et d’assurance (exemple : 
mesurer son activité pour obtenir des réductions 
de primes d’assurance complémentaire), les outils 
de mesure de l’activité physique et sportive im-

pactent la motivation à être actif·ve, ainsi que le 
rapport à soi et au corps (Presset, 2023). Les en-
trainements en ligne se sont également largement 
développés ces dernières années, notamment depuis 
la pandémie de 2019 (Lamprecht et Bürgi, 2022).

De leur côté, les réseaux sociaux constituent 
le principal usage d’Internet pour les jeunes (Kül-
ling et al., 2022). On en sait néanmoins peu sur 
leurs interactions avec l’activité physique et spor-
tive. S’ils peuvent avoir un impact sur le temps 
disponible et alloué aux activités physiques, ils 
véhiculent aussi des représentations sur les corps 
et l’activité physique, notamment sur les idéaux 
corporels associés, et peuvent affecter l’image et 
l’estime de soi (Klier et al., 2022). Ils permettent 
également aux jeunes de communiquer, de se mettre 
en scène, et de poster leurs activités, générant 
ainsi une sociabilité sportive connectée qui peut 
être très motivante dans certains cas, et démoti-
vante dans d’autres. 

Dans le cadre de l’étude, nous dresserons un 
panorama de ces nouvelles pratiques connectées. 
L’objectif est d’évaluer leur taux de pénétration 
auprès des jeunes, les types d’utilisation les plus 
fréquents, ainsi que leurs impacts principaux. Cette 
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étape descriptive, déjà riche en enseignements, 
sera croisée avec les activités physiques et spor-
tives, ainsi qu’avec la santé et le profil social des 
individus. Nous chercherons particulièrement à 
comprendre les influences de l’activité physique 
et du digital sur la satisfaction de vie, le dévelop-
pement ou la raréfaction des liens sociaux ainsi 
que sur le sentiment de solitude. 

À quelles reconfigurations 
assistons-nous ?
L’articulation entre activité physique, sédentarité 
et digitalisation revêt donc une importance majeure 
en matière de santé publique, mais reste très peu 
explorée. Il s’y joue une reconfiguration des pra-
tiques d’activité physique, notamment un potentiel 
remplacement des activités associatives tradition-
nelles en club par des pratiques plus individuelles. 
Au-delà d’une simple cartographie des pratiques 
sportives, la question se pose de savoir si le di-
gital tend à rivaliser avec ces activités et à aug-
menter les comportements sédentaires ou si, au 
contraire, il facilite l’accès à l’activité physique. 
Cependant, il est possible que des reconfigurations 
plus complexes soient à l’œuvre. Malgré l’impor-
tance de cette problématique, elle reste fréquem-
ment débattue sans bénéficier de sources empi-
riques suffisantes, une lacune que notre étude 
vise à combler.

Pour être complet, notre panorama des styles 
de vie liés aux activités physiques et numériques 
doit prendre en compte les inégalités. En effet, le 
volume et l’intensité de pratique d’activités phy-
siques et sportives dépendent de déterminants 
sociaux, en particulier du niveau de formation 
(Lamprecht et al., 2021). Quant aux pratiques di-
gitales, malgré la promesse d’inclusivité qui leur 
est souvent attribuée, elles ont parfois tendance 
à creuser les inégalités préexistantes (Granjon, 
2009). 

L’étude permettra de cartographier les inéga-
lités en matière d’activité physique et de digital, 
notamment en relation avec le niveau socioéco-
nomique, le niveau de formation, le genre et les 
régions linguistiques. La digitalisation a-t-elle 
pour effet de renforcer des inégalités déjà exis-
tantes en matière d’activité physique et de pra-
tiques sportives ? Ou assiste-t-on au contraire à 
un nivellement ? Par quels processus et avec 
quelles conséquences en matière de santé ? Il 
s’agira de passer les reconfigurations du sport 
susmentionnées au crible de la « fracture numé-
rique » (Granjon, 2011). L’étude ch-x donne accès 
à un large échantillon d’une population de jeunes 

adultes (env. 19 ans) et représente donc une 
excellente opportunité d’étudier les divers croi-
sements nécessaire à une compréhension appro-
fondie des interactions entre l’activité physique 
et sportive, les pratiques digitales, la sédenta-
rité, la santé et les inégalités. 

État d’avancement des travaux
Le questionnaire, qui sera diffusé en 2026, a été 
élaboré par l’équipe de recherche entre septembre 
2024 et mars 2025, puis soumis à des expert·es 
internes afin d’en améliorer la qualité.

Sa version finale comporte six volets. Les deux 
premiers volets permettent d’évaluer le temps que 
les jeunes passent à faire de l’activité physique 
et sportive d’un côté, et à visionner des écrans 
de l’autre. Le volume d’activité physique et spor-
tive, différencié entre activités intenses et mo-
dérées, est mesuré de manière à pouvoir effectuer 
des comparaisons avec les études menées sur le 
sport en Suisse, ainsi qu’avec les recommandations 
formulées par l’OMS. 

Le volet suivant est axé sur les pratiques spor-
tives et leur digitalisation. Ici, les sports pratiqués 
les plus fréquemment sont renseignés. Dans un 
second temps, pour chaque sport, des questions 
permettent d’évaluer le rôle que joue le digital 
dans leur pratique : utilisation de montres connec-
tées, suivi de contenus sur les réseaux sociaux, 
ou encore utilisation de coaching en ligne. Ce 
volet permettra de dresser un panorama des pra-
tiques d’activités hybrides, mais aussi plus glo-
balement des activités sportives. 

Pour résumer, les trois premiers volets rensei-
gneront les types de pratiques des jeunes 
suisse·sses, permettant ainsi une perspective 
principalement descriptive. 

Le volet suivant du questionnaire se focalise-
ra sur la santé. Il permettra d’évaluer la santé 
physique perçue et des facteurs renvoyant au 
bien-être mental des jeunes, donnant ainsi des 
indications sur le lien entre pratiques sportives 
et digitales et enjeux de santé publique. Viendra 
ensuite un volet visant à renseigner l’image de 
soi des jeunes, leur sentiment de solitude, ainsi 
que leur satisfaction de vie. Ici, ce sont notamment 
des enjeux relatifs à la mise en scène de soi sur 
les réseaux sociaux ainsi qu’à l’isolement social 
qui seront en trame de fond. Enfin, la dernière 
partie analysera la position sociodémographique 
ainsi que les trajectoires de vie des jeunes, dans 
le but de cartographier les effets différenciés que 
peuvent exercer la digitalisation et le sport en 
fonction de ces variables.  f
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diatisation du sport et le journalisme sportif, 
les organisations sportives et le dopage. 

 − Olivier Glassey, dr. ès sciences, est maître d’en-
seignement et de recherche à l’Institut des 
Sciences Sociales de l’Université de Lausanne. 
Ses travaux se focalisent sur la sociologie des 
usages émergents des outils numériques (ré-
seaux sociaux, algorithmes, IA, jeux vidéo, 
etc.) ainsi que sur les pratiques, les normes et 
les cultures associées à ces usages chez les 
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L’attività fisica e lo sport svolgono un ruolo es-
senziale per lo sviluppo, la salute e il benessere 
dei giovani (Malm et al., 2019). La crescente di-
gitalizzazione della nostra società sta trasfor-
mando profondamente queste pratiche intro
ducendo nuovi usi. Da un lato, può limitare 
l’attività fisica, occupando gran parte del tempo 
libero e aumentando la sedentarietà. Dall’altro, 
può anche incoraggiare l’attività sportiva offren-
do nuove opportunità, come l’accesso a strumen-
ti di misurazione connessi, applicazioni per il 
monitoraggio dell’attività fisica e coaching onli-
ne (Presset e Malatesta, 2021). Anche i nuovi 
social media svolgono un ruolo significativo in 
queste dinamiche, contribuendo alla diffusione 
di norme e rappresentazioni sociali legate all’at-
tività fisica. Inoltre, contribuiscono a rendere 
più visibili le pratiche individuali, consentendo 
di condividere online dati quantificati come pre-
stazioni, routine di allenamento e indicatori di 
salute (Boldi e Rapp, 2022). Sebbene il loro im-
patto sulle pratiche sportive sia potenzialmente 

significativo, gli effetti di queste nuove tecno-
logie restano poco conosciuti. È ancora più im-
portante comprendere meglio queste trasforma-
zioni, poiché possono assumere forme diverse a 
seconda delle popolazioni, dei contesti e degli 
sport interessati. Le disuguaglianze sociali nell’ac-
cesso alle attività sportive e nell’uso delle tec-
nologie digitali possono quindi essere collegate 
in modo complesso, rafforzandosi reciprocamen-
te o, al contrario, attenuandosi a seconda dei 
contesti sociali, culturali e territoriali (Presset 
e Ohl, 2023). Il quadro fornito dall’indagine ch-x 
offre l’opportunità di analizzare queste trasfor-
mazioni e di fornire spunti di riflessione per le 
politiche pubbliche in materia di sport e digita-
lizzazione.

Attività fisica e sport, questioni di 
salute pubblica
L’Organizzazione Mondiale della Sanità (OMS) 
definisce l’attività fisica come «qualsiasi movi-
mento corporeo prodotto dai muscoli scheletri-

Effetti della digitalizzazione 
sull’attività fisica e sullo sport 
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ci che richiede un dispendio di energia». L’atti-
vità fisica può essere inclusa in quattro aree 
chiave: lavoro, attività domestiche, spostamenti 
(in bicicletta o a piedi) e tempo libero (cioè sport 
e attività ricreative attive) (Guthold et al., 2018). 
Sebbene l’attività fisica e lo sport siano spesso 
associati alla salute fisica, svolgono anche un 
ruolo profilattico in termini di salute mentale e 
isolamento sociale (Malm et al., 2019).

L’attività fisica, lo sport e gli stili di vita 
sedentari sono diventati temi centrali nelle po-
litiche di salute pubblica, spinti dalla prevalenza 
di malattie non trasmissibili e dal continuo au-
mento dei costi sanitari (Mattli et al., 2014). Uno 
stile di vita sedentario è uno dei principali fat-
tori di rischio per la mortalità associata alle ma-
lattie non trasmissibili, mentre una regolare 
attività fisica contribuisce a ridurre la morbilità 
e a migliorare la qualità della vita e la salute 
psicologica (Malm et al., 2019). Si ritiene che un 
adulto abbia un volume di attività fisica insuffi-
ciente se non soddisfa le raccomandazioni sani-
tarie dell’OMS, ossia meno di 150 minuti di atti-
vità a intensità moderata o meno di 75 minuti di 
attività intensa a settimana. Secondo l’OMS, le 
persone non sufficientemente attive fisicamente 
hanno un rischio di morte superiore del 20 %  
a  30 % rispetto a quelle sufficientemente attive. 
In Svizzera, dove i costi sanitari sono in aumen-
to, una riduzione dell’attività fisica tra i giovani 
potrebbe avere ripercussioni economiche molto 
negative nel medio termine. Al contrario, si po-
trebbero ottenere risparmi potenzialmente signi-

ficativi aumentando l’attività fisica, in partico-
lare attraverso una mobilità più attiva (Schwarz 
et al., 2023).

Lo sviluppo dello sport digitale
Gli ultimi due decenni sono stati segnati da gran-
di cambiamenti nell’attività fisica e nello sport. 
L’attività fisica e lo sport sono stati progressiva-
mente trasformati dalla digitalizzazione, in par-
ticolare attraverso due fenomeni: lo sviluppo di 
tecnologie per la misurazione del sé e il monito-
raggio delle attività e le reti sociali, che non 
mancano di interagire visto il successo dei social 
network dedicati alla misurazione del sé, come 
Strava.

Mentre la questione della competizione tra 
attività fisica e digitale ci impone di valutare in 
primo luogo il tempo complessivo trascorso die-
tro gli schermi, il nostro studio documenterà 
anche le pratiche ibride, a cavallo tra sport e 
digitale (automisurazione, allenamento online, 
uso di podcast, social network).

L’automisurazione, ad esempio l’uso di orolo-
gi connessi durante le sessioni di corsa o di con-
tapassi nella vita quotidiana, si è sviluppata 
notevolmente negli ultimi anni. Uno studio sviz-
zero pubblicato nel 2022 ha rivelato che quasi il 
20 % dei giovani di età compresa tra i 12 e i 19 
anni possiede uno smartwatch o un sensore di 
attività, una cifra che non tiene conto dell’auto-
misurazione tramite smartphone, posseduto dal 
99 % dei giovani (Külling et al., 2022). Sempre 
più presenti nel sistema sanitario e assicurativo 
(ad esempio per misurare l’attività per ottenere 
riduzioni sui premi delle assicurazioni comple-
mentari), gli strumenti di misurazione dell’atti-
vità fisica e dello sport hanno un impatto sulla 
motivazione ad essere attivi, nonché sul rappor-
to con noi stessi e con il nostro corpo (Presset, 
2023). Anche la formazione online si è sviluppa-
ta notevolmente negli ultimi anni, in particolare 
dopo la pandemia del 2019 (Lamprecht e Bürgi, 
2022). 

Da parte loro, i social network rappresentano 
l’uso principale di Internet per i giovani (Külling 
et al., 2022). Tuttavia, si sa poco della loro inte-
razione con l’attività fisica e lo sport. Se da un 
lato possono avere un impatto sul tempo dispo-
nibile e dedicato alle attività fisiche, dall’altro 
veicolano rappresentazioni del corpo e dell’atti-
vità fisica, in particolare gli ideali corporei as-
sociati, e possono influenzare l’immagine di sé e 
l’autostima (Klier et al., 2022). Inoltre, consen-
tono ai giovani di comunicare, presentarsi e po-
stare le loro attività, generando così una socie-
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volezza sportiva connessa che può essere 
altamente motivante in alcuni casi e demotivan-
te in altri.

Nell’ambito dello studio, forniremo una pano-
ramica di queste nuove pratiche connesse. L’o-
biettivo è valutare il loro tasso di penetrazione 
tra i giovani, i tipi di utilizzo più frequenti e i 
loro principali impatti. Questa fase descrittiva, 
già ricca di informazioni, sarà incrociata con le 
attività fisiche e sportive, nonché con la salute 
e il profilo sociale degli individui. In particolare, 
cercheremo di capire l’influenza dell’attività fi-
sica e della tecnologia digitale sulla soddisfazio-
ne di vita, sullo sviluppo o sul declino dei legami 
sociali e sul senso di solitudine.

A quali riconfigurazioni 
stiamo assistendo?
Il rapporto tra attività fisica, stile di vita seden-
tario e tecnologia digitale è quindi di grande 
importanza in termini di salute pubblica, ma ri-
mane in gran parte inesplorato. Le pratiche dell’at-
tività fisica si stanno riconfigurando: le tradi-
zionali attività di club vengono sostituite da 
attività più individuali. Al di là di una semplice 
mappatura delle pratiche sportive, ci si chiede 
se la tecnologia digitale tenda a competere con 
queste attività e ad aumentare i comportamenti 
sedentari o se, al contrario, faciliti l’accesso all’at-
tività fisica. Tuttavia, è possibile che siano all’o-
pera riconfigurazioni più complesse. Nonostante 
l’importanza di questo tema, esso rimane spesso 
dibattuto senza il beneficio di sufficienti fonti 
empiriche, una lacuna che il nostro studio si pro-
pone di colmare.

Per essere completa, la nostra panoramica 
sugli stili di vita legati alle attività fisiche e 
digitali deve tenere conto delle disuguaglianze. 
Il volume e l’intensità dell’attività fisica e spor-
tiva dipendono da determinanti sociali, in parti-
colare dal livello di istruzione (Lamprecht et al., 
2021). Per quanto riguarda le pratiche digitali, 
nonostante la promessa di inclusività che spesso 
viene loro attribuita, a volte tendono a esacer-
bare le disuguaglianze preesistenti (Granjon, 
2009). 

Lo studio mapperà le disuguaglianze nell’at-
tività fisica e nelle pratiche digitali, in partico-
lare in relazione al livello socio-economico, al 
livello di istruzione, al genere e alle regioni lin-
guistiche. La digitalizzazione ha l’effetto di raf-
forzare le disuguaglianze esistenti nell’attività 
fisica e nelle attività sportive? O, al contrario, 
stiamo assistendo a un livellamento? Quali sono 
i processi coinvolti e quali le conseguenze per la 

salute? L’obiettivo è esaminare le suddette ricon-
figurazioni dello sport al microscopio del «digital 
divide» (Granjon, 2011). Lo studio ch-x fornisce 
l’accesso a un ampio campione di giovani adulti 
(ca. 19 anni) e rappresenta quindi un’eccellente 
opportunità per studiare le varie intersezioni 
necessarie per una comprensione approfondita 
delle interazioni tra attività fisica e sport, pra-
tiche digitali, stili di vita sedentari, salute e 
disuguaglianze.

Stato dei lavori
Il questionario è stato elaborato dal team di ri-
cerca tra settembre 2024 e marzo 2025, quindi 
sottoposto a esperti interni per migliorarne la 
qualità. La versione finale è composta da sei 
sezioni. Le prime due sezioni valutano la quan-
tità di tempo che i giovani trascorrono facendo 
attività fisica e sport, da un lato, e guardando 
gli schermi, dall’altro. Viene misurato il volume 
di attività fisica e sportiva, differenziato tra 
attività intensa e moderata, in modo da poter 
fare confronti con gli studi condotti sullo sport 
in Svizzera e con le raccomandazioni formulate 
dall’OMS. 

La sezione successiva si concentra sulle pra-
tiche sportive e sulla loro digitalizzazione. Qui 
vengono indicati gli sport più praticati. Poi, per 
ogni sport, vengono poste delle domande per 
valutare il ruolo svolto dalla tecnologia digitale 
nella sua pratica: uso di orologi connessi, moni-
toraggio dei contenuti sui social network o uso 
di coaching online. Questa sezione fornirà una 
panoramica delle attività ibride e delle attività 
sportive in generale. 

In sintesi, le prime tre sezioni forniranno in-
formazioni sui tipi di attività praticate dai gio-
vani svizzeri, dando una prospettiva principal-
mente descrittiva. 

La sezione successiva del questionario si con-
centrerà sulla salute. Verrà valutata la salute 
fisica percepita dai giovani e i fattori relativi al 
loro benessere mentale, fornendo così un’indica-
zione del legame tra le pratiche sportive e digi-
tali e i problemi di salute pubblica. Seguirà una 
sezione dedicata all’immagine di sé, al senso di 
solitudine e alla soddisfazione di vita dei giova-
ni. Lo sfondo sarà costituito da questioni relati-
ve all’autopresentazione sui social network e 
all’isolamento sociale. Infine, l’ultima parte ana-
lizzerà la posizione sociodemografica e le traiet-
torie di vita dei giovani, con l’obiettivo di map-
pare gli effetti differenziati che la digitalizzazione 
e lo sport possono avere in funzione di queste 
variabili.  i
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Befragungszyklus 
im Zeichen der Solidität 

YASS 4 

Der vierte Zyklus der YASS-Befragung (Young Adult 
Survey Switzerland), die von den ch-x durchgeführt 
und alle zwei Jahre in den sechs eidgenössischen 
Rekrutierungszentren wiederholt wird, verläuft 
planmässig und ohne besondere Schwierigkeiten. 
Die Datenerhebungsphase wird Mitte Dezember 
2025 abgeschlossen sein, weshalb eine Gesamtbi-
lanz zum jetzigen Zeitpunkt verfrüht wäre: Die 
verfügbaren Daten wurden noch nicht systematisch 
bereinigt, und die bisher durchgeführten Analysen 
haben rein explorativen Charakter.

Einheitlicher Fragebogen: Vorteile und 
kritische Punkte
Eine wesentliche Änderung dieser vierten Ausgabe 
betrifft die Struktur des Fragebogens. Nach drei 
modular aufgebauten Zyklen – mit einem gemein-
samen Mittelteil und drei unterschiedlichen Ver-
tiefungsbereichen (Sport und Gesundheit; Politik 
und Staatsbürgerschaft; Bildung und Beruf) – hat 
man sich für die laufende Befragung für einen 
einheitlichen Fragebogen entschieden, der für alle 
Teilnehmenden gleich ausgestaltet ist.

Der neue Ansatz ermöglicht es, für jede Frage 
eine identische Anzahl von Antworten zu erhalten, 
was Vergleiche und Querschnittsanalysen verein-
facht. Allerdings hat die damit verbundene Verlän-
gerung der benötigten Ausfüllzeit zu praktischen 
Schwierigkeiten geführt: In mehreren Rekrutie-
rungszentren konnten einige Jugendliche den Fra-
gebogen nicht vollständig ausfüllen. Die Erfahrung 
scheint darauf hinzudeuten, dass diese methodische 
Entscheidung für die nächsten Zyklen überdacht 
werden muss.

Teilnahme von Frauen: 
stabile Daten
Seit 2021 wurde die Stichprobe der Frauen schritt-
weise erweitert, sodass ab 2023 jährlich rund 12 000 
junge Frauen kontaktiert werden, was einem Drit-

tel der weiblichen Bevölkerung der beobachteten 
Altersgruppe entspricht.

Die Datenerhebung erfolgt über einen Zeitraum 
von etwa fünf Monaten (Januar/Februar bis Juni/
Juli), und die Rücklaufquote bleibt stabil bei etwas 
über 40 %. Auch im Jahre 2025 bestätigt der Anteil 
der ausgefüllten Fragebögen (41 %) diesen Trend 
und gewährleistet eine breite repräsentative Da-
tenbasis.

Aktualität und Grenzen der Fragen: der 
Fall der künstlichen Intelligenz
Im Rahmen von YASS bezieht sich ein Fragenblock 
auf die allgemeinen Mediengewohnheiten junger 
Erwachsener und insbesondere auf die Nutzung der 
verschiedenen Funktionen, die das Internet bietet. 
Zum ersten Mal wurde eine Frage zur Nutzung künst-
licher Intelligenz (KI) gestellt, einem Thema, das 
im Leben der Menschen immer mehr an Bedeutung 
gewinnt.

Die gemachte Erfahrung zeigt jedoch die Gren-
zen hinsichtlich der Einbeziehung von Fragen, die 
zu sehr mit aktuellen Themen verbunden sind, in 
eine Langzeitstudie auf: Im Jahr 2023, als der 
Fragebogen erstellt wurde, war KI vor allem ein 
Diskussionsthema; ab 2024 hingegen hielt sie rasch 
Einzug in den Alltag junger Erwachsener und verlor 
somit ihren Aktualitätscharakter. Sieht man über 
diese «technische» Bemerkung hinweg, zeigen die 
ersten Daten interessante Aspekte.

Die Entwicklung des Nutzerinnen- und Nut-
zeranteils von Monat zu Monat zeigt einmal mehr, 
wie schnell junge Erwachsene Neues aufnehmen. 
Seit Januar 2024 ist bei beiden Geschlechtern ein 
stetiger Anstieg der Zahl junger Menschen zu be-
obachten, die KI-Programme nutzen. Dieser Anstieg 
betrifft sowohl diejenigen, die angeben, KI-Pro-
gramme gelegentlich zu nutzen, als auch diejeni-
gen, die angeben, sie täglich zu nutzen (vgl. 
Abb. 1). Die Zahl der Nutzerinnen und Nutzer ist 

d
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Abbildung 1: Häufigkeit der Benutzung von KI-Programmen (bspw. ChatGPT oder DeepL Write) nach Geschlecht
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höher unter denjenigen, die eine allgemeine Aus-
bildung absolviert haben, als unter denjenigen, 
die sich für eine berufsbezogene Ausbildung ent-
schieden haben. Doch scheint sich die Schere im-
mer mehr zu schliessen. Der Prozentsatz derjenigen, 
die angeben, künstliche Intelligenz täglich zu 
nutzen, ist hingegen schon heute bei den zwei 
Ausbildungskategorien so gut wie gleich, was auf 
eine transversale Verbreitung der Technologie hin-
deutet (vgl. Abb. 2).

Ein Standbild in Bewegung
Diese Ergebnisse sind zwar vorläufig, zeigen jedoch 
eine der Stärken der ch-x-Befragungen: Die Kom-
bination aus einer grossen Stichprobe und einer 
über einen längeren Zeitraum durchgeführten 
Erhebung ermöglicht es, die Evolution von neuen 
und sich schnell entwickelnden Phänomenen ge-
nau zu beobachten. Das Beispiel der künstlichen 
Intelligenz zeigt deutlich, dass junge Erwachsene 
in der Schweiz in der Lage sind, technologische 
Innovationen sehr schnell in ihren Alltag zu in-
tegrieren.  d
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Cycle d’enquête placé sous 
le signe de la solidité

YASS 4 

Le quatrième cycle de l’enquête YASS (Young Adult 
Survey Switzerland), menée par les ch-x et répétée 
tous les deux ans dans les six centres de recrute-
ment de la Confédération, se poursuit comme pré-
vu et sans difficulté particulière. La phase de 
collecte des données s’achèvera à la mi-décembre 
2025, rendant pour l’instant prématuré tout bilan 
global : les données disponibles n’ont pas encore 
fait l’objet d’un nettoyage systématique et les 
analyses menées jusqu’à présent sont de nature 
purement exploratoire.

Questionnaire unique : 
avantages et inconvénients
Un changement important de cette édition concerne 
la structure du questionnaire. Après trois cycles 
organisés sur une base modulaire – avec une par-
tie centrale commune et trois sections thématiques 
différenciées (sport et santé ; politique et citoyen-
neté ; formation et profession) –, il a été décidé 
d’opter pour un questionnaire unique, identique 
pour tous les participants.

La nouvelle approche permet de disposer d’un 
nombre identique de réponses pour chaque ques-
tion, ce qui simplifie les comparaisons et les ana-
lyses transversales. Cependant, l’allongement du 
temps de remplissage a généré des difficultés 
pratiques : dans plusieurs centres de recrutement, 
certains jeunes n’ont pas réussi à remplir le ques-
tionnaire. L’expérience semble indiquer la néces-
sité de reconsidérer ce choix méthodologique pour 
les prochains cycles.

Participation féminine : 
une donnée stable
Depuis 2021, l’échantillon féminin a été progres-
sivement élargi pour atteindre, à partir de 2023, 
environ 12 000 jeunes femmes contactées chaque 

année, ce qui correspond à un tiers de la popula-
tion féminine de la tranche d’âge observée.

La collecte s’effectue sur une période d’envi-
ron cinq mois (de janvier/février à juin/juillet) et 
le taux de réponse reste stable : un peu plus de 
40 %. Dans l’année 2025, le pourcentage de ques-
tionnaires remplis (41 %) confirme cette tendance, 
garantissant une large base de données représen-
tatives.

Actualité et limites des questions : 
le cas de l’intelligence artificielle
Dans le cadre de l’enquête YASS, une série de 
questions porte sur les habitudes générales des 
jeunes adultes en matière de médias et, en plus, 
sur l’utilisation des différentes fonctions offertes 
par Internet. Pour la première fois, une question 
a été posée sur l’utilisation de l’intelligence arti-
ficielle (IA), un sujet de plus en plus important 
dans la vie des individus.

L’expérience montre toutefois les limites de 
l’inclusion de questions trop liées à l’actualité 
dans une enquête à long terme : en 2023, lorsque 
le questionnaire a été défini, l’IA était avant tout 
un sujet de discussion «  actuel » ; à partir de 2024, 
en revanche, elle est rapidement entrée dans le 
quotidien des jeunes adultes. Si l’on fait abstrac-
tion de cette remarque «  technique », les premières 
données révèlent des aspects intéressants.

L’évolution du pourcentage d’utilisateurs mois 
après mois montre une fois de plus à quel point 
les jeunes adultes sont rapides à absorber les 
nouveautés. À partir de janvier 2024, on observe 
pour les deux sexes une augmentation constante 
du nombre de jeunes utilisant des programmes 
d’intelligence artificielle. Cette augmentation 
concerne à la fois ceux qui déclarent utiliser des 
programmes d’intelligence artificielle dans leur 
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Figure 1 : Fréquence d’utilisation de programmes de AI (par exemple ChatGPT ou DeepL Write) selon le sexe

ensemble et ceux qui déclarent les utiliser quoti-
diennement (fig. 1). 

Le nombre d’utilisateurs est plus élevé parmi 
ceux qui ont suivi une formation généraliste que 
parmi ceux qui ont fait des choix scolaires à orien-
tation professionnelle, mais l’écart semble se réduire 
de plus en plus, tandis que le pourcentage de ceux 
qui déclarent utiliser l’intelligence artificielle tous 
les jours est similaire, signe d’une diffusion trans-
versale de la technologie (fig. 2).

Une photographie en mouvement
Ces résultats, bien que provisoires, mettent en 
évidence l’un des points forts des enquêtes ch-x : 
la combinaison d’un échantillon large et d’une 
collecte prolongée dans le temps permet de suivre 
avec précision des phénomènes émergents et en 
rapide évolution. L’exemple de l’intelligence arti-
ficielle montre clairement que les jeunes adultes 
suisses sont capables d’intégrer très rapidement 
les innovations technologiques dans leurs pratiques 
quotidiennes.  f
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Ciclo d’inchiesta all’insegna 
della solidità

YASS 4

Il quarto ciclo dell’inchiesta YASS (Young Adult 
Survey Switzerland), condotta dalle ch-x e ripe-
tuta ogni due anni nei sei centri di reclutamento 
della Confederazione, prosegue secondo i piani e 
senza particolari difficoltà. La fase di raccolta 
dati terminerà a metà dicembre 2025, rendendo 
al momento prematuro qualsiasi bilancio com-
plessivo: i dati disponibili non sono ancora stati 
sottoposti a una pulizia sistematica e le analisi 
condotte finora hanno carattere puramente esplo-
rativo.

Questionario unitario: 
vantaggi e criticità
Un cambiamento rilevante di questa edizione 
riguarda la struttura del questionario. Dopo tre 
cicli organizzati su base modulare – con una par-
te centrale comune a tutti e tre sezioni tematiche 
differenziate (sport e salute; politica e cittadi-
nanza; formazione e professione) – si è optato 
per un questionario unico, uguale per tutti i par-
tecipanti.

La nuova impostazione consente di disporre 
di un numero identico di risposte per ogni que-
sito, semplificando confronti e analisi trasversa-
li. Tuttavia, l’allungamento del tempo di compi-
lazione ha generato difficoltà pratiche: in più di 
un centro di reclutamento alcuni giovani non sono 
riusciti a completare il questionario. L’esperien-
za sembra indicare la necessità di riconsiderare 
questa scelta metodologica per i prossimi cicli.

Partecipazione femminile: 
un dato stabile
Dal 2021 il campione femminile è stato progres-
sivamente ampliato fino a raggiungere, dal 2023, 
circa 12 000 giovani donne contattate ogni anno, 
corrispondenti a un terzo della popolazione fem-
minile della fascia d’età osservata.

La raccolta avviene in un arco temporale di 
cinque mesi circa (gennaio/febbraio a giugno/
luglio) e il tasso di risposta si mantiene stabile: 
poco oltre il 40 %. Anche nel 2025 la quota di 
questionari compilati (41 %) conferma questa 
tendenza, garantendo un’ampia base di dati rap-
presentativi.

Attualità e limiti delle domande: 
il caso dell’intelligenza artificiale
Nell’ambito di YASS, un blocco di domande si ri-
ferisce alle abitudini mediatiche generali dei 
giovani adulti e, nello specifico, alla fruizione 
delle diverse funzioni offerte da Internet. Per la 
prima volta è stata posta una domanda concer-
nente l’utilizzo dell’intelligenza artificiale (IA), 
tema vieppiù rilevante nella vita degli individui.

L’esperienza mostra tuttavia i limiti di inclu-
dere quesiti troppo legati all’attualità in un’in-
dagine di lungo periodo: nel 2023, quando il 
questionario è stato definito, l’IA rappresentava 
soprattutto un argomento di discussione; dal 2024 
in poi, invece, è entrata rapidamente nella quo-
tidianità dei giovani adulti. Se si trascura questa 
osservazione «tecnica», i primi dati mostrano 
aspetti interessanti.

L’evoluzione della percentuale di utenti mese 
dopo mese indica ancora una volta quanto i gio-
vani adulti siano rapidi nell’assorbire il nuovo che 
avanza. Dal gennaio 2024 in poi si osserva per 
ambo i sessi una crescita costante del numero di 
giovani che utilizzano programmi di intelligenza 
artificiale. Questa crescita riguarda sia coloro i 
quali affermano di utilizzare programmi di intel-
ligenza artificiale nel loro complesso che chi 
afferma di utilizzarli giornalmente (fig. 1).

Il numero di utenti si rivela più elevato fra 
chi ha seguito un percorso formativo generalista 
rispetto a chi ha effettuato scelte scolastiche ad 
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responsabile scientifico 
Inchieste federali fra 
la gioventù ch-x

i
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Figura 1: Frequenza dell’utilizzo di programmi di AI (ad esempio ChatGPT o DeepL Write) in base al sesso  
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indirizzo professionale, la forbice sembra però 
vieppiù restringersi, mentre che la percentuale 
di coloro i quali affermano di utilizzare l’intelli-
genza artificiale ogni giorno è simile, segno di una 
diffusione trasversale della tecnologia (fig. 2).

Una fotografia in movimento
Questi risultati, pur provvisori, mettono in luce 
uno dei punti di forza delle inchieste ch-x: la 
combinazione di un campione ampio e di una 
raccolta prolungata nel tempo consente di moni-
torare con precisione fenomeni emergenti e in 
rapida evoluzione. L’esempio dell’intelligenza 
artificiale mostra chiaramente come i giovani 
adulti svizzeri siano in grado di integrare molto 
rapidamente le innovazioni tecnologiche nelle 
proprie pratiche quotidiane.  i

0

10

20

30

40

50

60

70

80

90

100

Gen. 24 Feb. 24 Mar. 24 Apr. 24 Mag. 24 Giu. 24 Lug. 24 Ago. 24 Set. 24 Ott. 24 Nov. 24 Dic. 24 Gen. 25 Feb. 25 Mar. 25

In
di

ca
zi

on
i i

n 
%

Con maturità - almeno una volta al giorno Con maturità - utilizzo, anche se raramente
Con apprendistato di 2, 3 o 4 anni - almeno una volta al giorno Con apprendistato di 2, 3 o 4 anni - utilizzo, anche se raramente

YASS, 2024 / gennaio – marzo 2025, dati provvisori non ponderati, 
N (maturità) = 3875, N (apprendistato) = 10 717

Figura 2: Frequenza dell’utilizzo di programmi di AI (ad esempio ChatGPT o DeepL Write) in relazione al livello di formazione conclusa  
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Basil Böhni, Redaktor 
Eidgenössische 
Jugendbefragungen 
ch-x

Neue Website und 
neuer Erklärfilm  

ÖFFENTL ICHKEITSARBEIT

Per November 2025 verfügen die Eidgenössischen 
Jugendbefragungen ch-x über einen neuen Websi-
te-Auftritt. Einhergehend mit diesem aufgefrisch-
ten Online-Auftritt wurde auch der Erklärfilm, der 
jeweils vor den Befragungen in den Rekrutierungs-
zentren gezeigt wird, neu aufbereitet. In beiden 
Fällen stand die Motivation im Zentrum, den Auf-
tritt der ch-x zeitgemässer auszugestalten. 

Die ch-x erklärt in 2 Minuten 
Vor den Befragungen der ch-x in den Rekrutie-
rungszentren zeigen die Expertinnen und Experten 
jeweils einen kurzen Film, der die ch-x und deren 
Befragungsauftrag vorstellt. Die Geschäftsleitung 
hat entschieden, dass dieser Erklärfilm mit einer 
Neuauflage wieder verstärkt das jugendliche 
Publikum ansprechen soll – in den RZ und einge-
bettet auf der Website. Inhaltlich lehnt sich der 
neue Film an das alte Video an. Es war jedoch das 
Ziel, die Botschaft in jugendlicher Art wiederzu-
geben. Hierfür konnte die GL vergangenen Dezem-
ber die Firma Twisted Lens verpflichten. 

Im Mai 2025 nahm Erich Schibli mit Kreisleite-
rin Sarah Rösti, Kreisleiter Giordano Pini und Ad-
rien Passaquai, einer französischsprachigen Lehr-
person, im Filmstudio im Bourbaki in Luzern an 
den Dreharbeiten der deutschen, französischen 

und italienischen Version teil. An dieser Stelle 
möchte die GL den Kolleginnen und Kollegen, die 
sich an den Aufnahmen beteiligt haben, herzlich 
für die Mitarbeit danken. 

Der finale Film wurde im Rahmen der Herbst-
konferenz 2025 in Chur von der GL und den anwe-
senden Kreisleiterinnen und Kreisleitern in allen 
Sprachversionen abgenommen. Ab Januar 2026 
wird der neue Erklärfilm in den RZ gezeigt werden 
und er kann ab sofort auf der Website der ch-x 
angeschaut werden. 

Die neue Website – das digitale Archiv 
Bis Ende Oktober wurde die Website der ch-x von 
einem Webmaster betreut und gehostet, der in 
absehbarer Zeit in den Ruhestand gehen darf. Dies 
nahm die GL vergangenen Dezember zum Anlass, 
die Firma Digital Friends damit zu beauftragen, 
die aktuelle Website der ch-x mit einem aufge-
frischten Design und mit neuem CMS (WordPress) 
zu programmieren und die Betreuung des Webhos-
tings zu gewährleisten. Inhaltlich und strukturell 
lehnt sich die neue Website, die seit November 
2025 online ist, an die bisherige Website an. Auch 
der passwortgeschützte Intranet-Bereich wurde 
neu aufgesetzt, wobei die geltenden Sicherheits-
standards eingehalten werden.  d

d

Screenshots der neuen Website der ch-x in der deutschsprachigen Version auf Desktop- und Mobile-Grösse.
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Nouveau site web et nouvelle 
vidéo explicative 

RELAT IONS PUBL IQUES 

À partir de novembre 2025, les Enquêtes fédérales 
auprès de la jeunesse ch-x disposeront d’un nouveau 
site web. Parallèlement à cette refonte du site 
internet, le film explicatif diffusé avant les en-
quêtes dans les centres de recrutement a également 
été réactualisé. Dans les deux cas, l’objectif prin-
cipal était de moderniser le style du site ch-x.

Les ch-x expliquées en 2 minutes
Avant les enquêtes ch-x dans les centres de recru-
tement, les experts diffusent un court film qui 
présente les ch-x et leur mission d’enquête aux 
personnes présentes. La direction a décidé que ce 
film explicatif devait, dans sa nouvelle version, 
s’adresser davantage au public jeune, tant dans les 
centres de recrutement que sur le site web. Le 
contenu du nouveau film s’inspire de l’ancienne 
vidéo. L’objectif était toutefois de transmettre le 
message d’une manière plus jeune. À cette fin, la 
direction a fait appel à la société Twisted Lens en 
décembre dernier. 

En mai 2025, Erich Schibli, la responsable de 
district Sarah Rösti, le responsable de district 
Giordano Pini et Adrien Passaquai, un enseignant 
francophone, ont participé au tournage des versions 
allemande, française et italienne dans le studio de 

cinéma Bourbaki à Lucerne. La direction tient à 
remercier chaleureusement les collègues qui ont 
participé au tournage pour leur collaboration.

Le film final a été approuvé par la direction et 
les responsables de district présents lors de la 
conférence d’automne 2025 à Coire dans toutes les 
versions linguistiques. À partir de janvier 2026, le 
nouveau film explicatif sera diffusé dans les centres 
de ressources et peut d’ores et déjà être visionné 
sur le site web des ch-x.

Le nouveau site web – les archives 
numériques
Jusqu’à fin octobre, le site web des ch-x était géré 
et hébergé par un webmaster qui prendra sa retraite 
dans un avenir proche. La direction a saisi cette 
occasion en décembre dernier pour charger la so-
ciété Digital Friends de programmer le site web 
actuel des ch-x avec un design rafraîchi et un 
nouveau CMS (WordPress) et d’assurer la gestion 
de l’hébergement web chez Hostpoint. En termes 
de contenu et de structure, le nouveau site web, 
en ligne depuis novembre 2025, s’inspire de l’ancien 
site. La zone intranet protégée par mot de passe 
a également été remaniée, dans le respect des 
normes de sécurité en vigueur.  f

f

Basil Böhni, rédacteur 
Enquêtes fédérales 
auprès des jeunes ch-x

Immagine iniziale del filmato esplicativo in lingua italiana. Il filmato completo è disponibile su chx.ch/it.
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Nuovo sito web e nuovo  
filmato esplicativo

PUBBL ICHE RELAZ IONI

A partire da novembre 2025, le Inchieste federa-
li fra la gioventù ch-x avranno un nuovo sito web. 
In concomitanza con questo rinnovamento online, 
è stato rielaborato anche il filmato esplicativo 
che viene proiettato nei centri di reclutamento 
prima delle indagini. In entrambi i casi, l’obiet-
tivo principale era quello di aggiornare lo stile 
del sito web di ch-x.

Le ch-x spiegate in 2 minuti
Prima delle indagini ch-x nei centri di recluta-
mento, gli esperti mostrano un breve filmato che 
presenta le ch-x e il loro mandato di indagine. La 
direzione ha deciso che questo filmato esplica-
tivo, con una nuova edizione, deve rivolgersi 
maggiormente al pubblico giovanile, sia nei cen-
tri di reclutamento che sul sito web. Il contenu-
to del nuovo filmato si basa su quello del vecchio 
video. Tuttavia, l’obiettivo era quello di trasmet-
tere il messaggio in modo più giovanile. A tal 
fine, lo scorso dicembre la direzione ha ingaggia-
to la società Twisted Lens. 

Nel maggio 2025, Erich Schibli, insieme alla 
responsabile di circolo Sarah Rösti, al responsa-
bile di circolo Giordano Pini e ad Adrien Passaquai, 
un insegnante francofono, ha partecipato alle 
riprese delle versioni tedesca, francese e italia-
na nello studio cinematografico Bourbaki di 
Lucerna. La direzione desidera cogliere l’occa-
sione per ringraziare sentitamente i colleghi che 
hanno partecipato alle riprese per la loro colla-
borazione.

Il filmato finale è stato approvato dalla dire-
zione e dai responsabili di circolo presenti in 
tutte le versioni linguistiche durante la conferenza 
autunnale 2025 a Coira. A partire da gennaio 2026, 
il nuovo filmato esplicativo sarà proiettato nei 
centri di formazione e potrà essere visionato fin 
da subito sul sito web di ch-x.

Il nuovo sito web: l’archivio digitale
Fino alla fine di ottobre, il sito web delle ch-x è 
stato gestito e ospitato da un webmaster che 

andrà in pensione nel prossimo futuro. Lo scorso 
dicembre, la direzione ha colto l’occasione per 
incaricare la società Digital Friends di riprogram-
mare l’attuale sito web di ch-x con un design 
rinnovato e un nuovo CMS (WordPress) e di ga-
rantire la gestione dell’hosting web presso Ho-
stpoint. Dal punto di vista dei contenuti e della 
struttura, il nuovo sito web, online da novembre 
2025, si basa sul sito web precedente. Anche 
l’area intranet protetta da password è stata rin-
novata, nel rispetto degli standard di sicurezza 
vigenti.  i

Basil Böhni, redattore 
Indagini federali sulla 
gioventù ch-x

i
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LEGIT IMAT IONSSCHREIBENd

 

 

www.chx.ch                             E
idgenössische Jugendbefragungen 

 

                              
                  Enquêtes fédérales auprès de la jeunesse 

                              
                  Inchieste federali fra la gioventù 

                              
                  Enquistas federalas de la giuventetgna 

                              
                  Swiss Federal Surveys of Adolescents 

 

 

 

 
 
Eine Institution des Departements für Verteidigung, Bevölkerungsschutz und Sport VBS  

Une institution du département fédéral de la défense, de la protection de la population et des sports DDPS 

Un’istituzione del Dipartimento federale della difesa, della protezione della popolazione e dello sport DDPS 

 

 

DER GENERALSEKRETÄR              Bern, im September 2025 

DES EIDG. DEPARTEMENTS FÜR VERTEIDIGUNG 

BEVÖLKERUNGSSCHUTZ UND SPORT 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Eidgenössische Jugendbefragungen ch-x 

 
 
Sehr geehrte Dame, sehr geehrter Herr 

 
Die ch-x, die früheren Pädagogischen Rekrutenprüfungen der Armee, sind heute repräsentative Jugendbefragungen 

für wissenschaftliche Zwecke. Aus den Ergebnissen werden Empfehlungen für die schweizerische Bildungs-, Gesund-

heits- und Jugendpolitik zugunsten des Bundes und der Kantone abgeleitet. 

 
Die Oberaufsicht und die Finanzierung der ch-x-Erhebungen liegen beim Eidgenössischen Departement für Verteidi-

gung, Bevölkerungsschutz und Sport, VBS. Grundlage bildet das Militärgesetz. 

 
Die Erhebungen werden üblicherweise von einem schweizerischen Hochschulinstitut geleitet und von nebenamtlich 

tätigen Mitarbeitern der ch-x, in der Regel Lehrerinnen und Lehrern aus der ganzen Schweiz, durchgeführt. Die vom 

VBS eingesetzte Eidgenössische Kommission für die ch-x überprüft das Befragungsprogramm und garantiert die Unab-

hängigkeit der wissenschaftlichen Erhebungen. In der Kommission sind die Kantone durch die EDK (Erziehungsdirekto-

renkonferenz) vertreten. 

 
Befragt werden seit 2004 alle an der Rekrutierung teilnehmenden Dienstpflichtigen, ergänzt um rund zwölftausend 

19/20-jährige Frauen. Letztere Befragung geschieht online. Die Jugendlichen, die nicht an der Rekrutierung teilnehmen, 

werden nach einem wissenschaftlichen Verfahren in über 300 zufällig ausgewählten Gemeinden aus allen Bezirken 

ausgelost. 
 
Dadurch wird ein repräsentatives Bild der Jugend in unserem Lande möglich. Die Erhebungen sind bei der Adressenzie-

hung auf die Mitarbeit durch die Gemeindebehörden angewiesen. Wir bitten Sie deshalb um Ihre wohlwollende Un-

terstützung. Die Anonymität der Befragten ist garantiert nach den Gesetzen des Bundes für den Datenschutz. 

 
Weitere Informationen, auf zu laufenden Erhebungen, finden Sie unter www.chx.ch. 

 
Mit freundlichen Grüssen 

 
 
 
 
Daniel Büchel 

Generalsekretär VBS 
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ENQUÊTES FÉDÉRALES AUPRÈS DE LA JEUNESSE 

INCHIESTE FEDERAL I FRA LA GIOVENTÙ

Madame, Monsieur,

Autrefois appelés examens pédagogiques des re-
crues, les ch-x sont aujourd’hui des enquêtes me-
nées auprès de la jeunesse à des fins scientifiques 
dont les principaux bénéficiaires sont la Confédé-
ration et les cantons. En effet, les résultats des 
relevés permettent de formuler des recommanda-
tions pour la politique suisse de la formation, de 
la santé et de la jeunesse.

La direction et le financement des enquêtes ch-x 
sont affaire du Département fédéral de la défense, 
de la protection de la population et des sports, 
DDPS. La loi militaire constitue la base légale.

Les enquêtes sont habituellement conduites par 
une institution universitaire suisse et par des col-
laborateurs à temps partiel des ch-x, en général 
des institutrices et instituteurs de toute la Suisse. 
La Commission fédérale, engagée par le DDPS pour 
les ch-x, contrôle le programme des enquêtes et 
garantit l’autonomie des sondages scientifiques. 
Au sein de la commission, les cantons sont repré-
sentés par la CDIP (Conférence suisse des directeurs 
cantonaux de l’instruction publique). Depuis 2004, 
les enquêtes sont effectuées auprès de tous les 

Gentile signora, gentile signore,

Le ch-x, quelle che un tempo si chiamavano «Esa-
mi Pedagogici delle Reclute», sono oggi delle in-
chieste condotte a fini scientifici fra i giovani. I 
risultati permettono a Confederazione e cantoni 
di ottenere importanti indicazioni e suggerimenti 
per quel che concerne la politica scolastica, sani-
taria o giovanile.

Competenza e finanziamento delle inchieste 
ch-x dipendono dal Dipartimento Federale per la 
Difesa, la Protezione della Popolazione e lo Sport, 
DDPS. La base legale è garantita della legge mili-
tare.

Le inchieste vengono solitamente condotte da 
un’università svizzera – rispettivamente una scuo-
la politecnica federale – e da collaboratori delle 
ch-x attivi a tempo parziale, di regola insegnan-
ti, provenienti da ogni parte del Paese. La Com-
missione Federale per le ch-x, istituita dal DDPS, 
esamina il programma d’inchiesta e garantisce 
l’indipendenza delle inchieste scientifiche. I can-
toni sono rappresentati nella commissione dalla 
CDPE (Conferenza Svizzera dei Direttori Cantonali 
della Pubblica Educazione).

conscrits qui participent au recrutement. Elles sont 
complétées par l’interrogation d’environ douze mille 
jeunes femmes âgées de 19/20. L’enquête complé-
mentaire se fait online. Les jeunes ne participant 
pas au recrutement sont désignés par tirage au 
sort, selon un procédé scientifique, parmi plus de 
300 communes sélectionnées aléatoirement de tous 
les cantons. Ce processus permet ainsi d’obtenir 
une image représentative de la jeunesse de notre 
pays.

Afin d’assurer le succès des enquêtes, nous avons 
besoin de l’entière collaboration des autorités com-
munales lors du tirage au sort des adresses. C’est 
pourquoi nous comptons sur votre soutien et tenons 
à préciser que l’anonymat des personnes question-
nées est garanti selon les lois de la Confédération 
sur la protection des données.

Vous trouvez d’amples informations sur le site 
www.chx.ch, également sur l’enquête actuelle.

Recevez, Madame, Monsieur, nos meilleures salu-
tations

Daniel Büchel
Secrétaire général DDPS  f

Dal 2004 vengono intervistate nell’ambito del 
reclutamento tutte le persone che sottostanno 
all’obbligo militare. In più, a fini complementari, 
vengono intervistate circa dodicimila donne di 
19/20 anni. L’indagine fra queste ultime avviene 
online. I giovani che non partecipano al recluta-
mento sono scelti secondo un criterio scientifico 
in più di 300 comuni selezionati casualmente in 
tutti i cantoni e distretti della Svizzera. Ciò per-
mette di ottenere un’immagine rappresentativa 
della gioventù che vive in Svizzera.

Per la scelta degli indirizzi, e di conseguenza 
per poter condurre le inchieste, dipendiamo dalla 
collaborazione delle autorità comunali. In ragio-
ne di ciò Le chiediamo cortesemente il Suo ap-
poggio. L’anonimità degli intervistati è assoluta-
mente garantita in rispetto delle leggi federali 
sulla protezione dei dati.

Al sito www.chx.ch trovate altre informazioni, 
compreso quelle sull’inchiesta in corso.

Cordiali saluti

Daniel Büchel
Segretario generale DDPS  i

f

i
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Wissenschaftliche Reihe der ch-x:  
Alle bisherigen Publikationen 

Die Ergebnisse der Erhebungen werden wissenschaftlich aufgearbeitet und sind im 
Buchhandel erhältlich. Die Veröffentlichungen beinhalten ein einmaliges Grundlagen
wissen über die gesellschaftspolitische Befindlichkeit unserer Jugend.

Band 1 | Daniel Frey / Henry Kerr
Wir und die Welt, Strukturen und Hintergründe aussenpolitischer Einstellungen

Band 2 | Georges Bretscher / Fans Krebs / Christian Padrutt
Gespräche und Informationen, Zum Kommunikationsverhalten junger Schweizer

Band 3 | Roger Girod avec un groupe de recherche
L’école et la vie, Études et apprentissage, aperçu des connaissances et attitudes, avenir professionnel

Band 4 | Jürg Schiffer
Sport und Freizeit: Eine Analyse der Einstellungen und des Verhaltens junger Schweizer/-innen  
unter besonderer Berücksichtigung des Sozialisationsprozesses

Band 5 | Emil Walter-Busch
Schweizer Regionenspiegel 

Band 6 | Ruth Meyer / Kart Haltiner / Rudolf Hofer / Herbert Iff / Walter Rüegg
Fragen an die Zukunft

Band 7 | Daniel Frei / Werner Meier / Ulrich Saxer unter Mitarbeit von Kaspar Luchsinger  
und Werner Reimann
Die Schweiz und ihre Nachbarn

Band 8 | Gérard Le Coat / Roland Ruffieux / Jean-Paul Convers / Olivier Virnot
Culture au quotidien, jeunesse au quotidien

Band 9 | Roger Girod / Jean-Blaise Dupont / Pierre Weiss unter Mitarbeit von Hervé Montfort,  
Bernard Muller, Pierre-André Bersier und Jean Papaïoannou
L’éventail des connaissances 

Band 10 | Emil Walther-Busch
Entwicklung der Lebensqualität in der Schweiz, 1978–1987

Band 11 | Ulrich Klöti / Franz-Xaver Risi
Politische Bildung Jugendlicher

Band 12 | Robert Schläpfer / Jürg Gutzwiller / Beat Schmid
Das Spannungsfeld zwischen Mundart und Standardsprache in der deutschen Schweiz

Band 13 | Roger Girod / Ulrich Klöti / Rolf Dubs
Connaissances de base. Lire, écrire, calculer, civisme et économie 
Grundwissen. Lesen, Schreiben, Rechnen, Staats- und Wirtschaftskunde

PUBL IKAT IONENd
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Band 14 | Hans Wydler / Therese Walther / Achim Hättich / Rainer Hornung / Felix Gutzwiller
La santé des personnes de 20 ans en Suisse
Die Gesundheit 20-Jähriger in der Schweiz

Band 15 | Henriette Haas
Agressions et victimisations : une enquête sur les délinquants violents et sexuels non détectés
Gewalt und Viktimisierung: Eine Untersuchung zu nicht entdeckten Gewalt- und Sexualstraftätern

Band 16 | Emil Water-Busch
Qualité de la vie régionale en Suisse
Regionale Lebensqualität in der Schweiz

Band 17 | Hans-Peter Meier-Dallach / Susanne Hohermuth / Therese Walter
isola elvetica: Das Bild der Schweiz im Zeitalter der Globalisierung
L’image de la Suisse à l’ère de la mondialisation
L’immagine della Svizzera nell’era della globalizzazione

Band 18 | Christine Bieri Buschor / Esther Forrer
Cool, kompetent und kein bisschen weise 

Band 19 | Luca Bertossa / Karl W. Haltiner / Ruth Meyer Schweizer
Werte und Lebenschancen im Wandel 

Band 20 | Hans Wydler 
Sport, Freizeit, Körper und Gesundheit 

Band 21 | François Stoll / Marco Vanotti / Marc Schreiber
Einstieg in die Berufswelt 

Band 22 | Florian Keller / Urs Moser
Schullaufbahnen und Bildungserfolg 

Band 23 | François Grin / Jacques Amos / Klea Faniko / Guillaume Fürst / Jacqueline Lurin /  
Irène Schwob
Multikulturelle Schweiz

Band 24 | Robin Samuel / Lena Berger / Manfred Max Bergman
Lebensstile, Konsum und Zukunftsperspektiven junger Erwachsener

Band 25 | Alexandra Stam / Patrick Rérat
Befristete Mobilität und lokale Verbundenheit: Ansichten junger Schweizer Erwachsener

Band 26 | Eric D. Widmer 
Réseaux Personnels des Jeunes Adultes en Suisse

Bände 1 – 16 : beziehbar, soweit vorhanden, bei BBL, 3005 Bern
Bände 17 – 22 : beziehbar bei Verlag Rüegger 
Bände 23 – 26 : beziehbar bei Verlag Somedia
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HISTORISCHER ABRISS ZU DEN CH-X

PRP: Erstes Bildungsmonitoring der Schweiz –  
jetzt Vollerhebung

Seit 1854 kennt die Schweiz die Befragung von jungen Dienst-
leistenden, vorerst in den Kantonen, ab 1874 dann eidgenössisch. 
Die Befragung wurde «Pädagogische Rekrutenprüfungen (PRP)» 
genannt und durchlief mehrere Anpassungen. Vorerst wurden 
die Rekruten in Rechnen, Lesen und Schreiben geprüft, später 
wurde auch das Wissen der staatsbürgerlichen Bildung mitein-
bezogen. Die PRP wurden phasenweise schriftlich, aber auch 
durch mündliche Befragungen durch Experten vorgenommen. 
Diese stammten vorwiegend aus dem Lehrkörper. Die PRP er-
laubten ab 1874, die Kantone untereinander bezüglich des 
Bildungsstandes der Rekruten zu vergleichen. Die PRP bildeten 
somit das erste Monitoring im Bildungswesen auf eidgenössi-
scher Ebene. Im Jahr 1967 wurden die ersten Diskussionen 
gestartet, die PRP aus sozialwissenschaftlicher Perspektive 
anzugehen. Die Befragungen wurden in den folgenden Jahren 
verfeinert und anerkannten Bildungsinstituten von Hochschu-
len übertragen. Die Fragebogen mit Bleistift hielten Einzug.

Einbezug der Frauen
Die zwei Stärken der PRP wurden bereits im Jahr 1994 vom  
damaligen EMD hervorgehoben:
1. � Die grosse Zahl der Befragten erlaubt eine hohe Desaggre-

gationstiefe.
2. �� Die zyklischen Wiederholungen gleicher Befragungen machen 

eine solide Trendforschung möglich. 

Der offensichtliche Schwachpunkt war die fehlende Repräsen-
tativität infolge Fehlens junger Frauen und infolge der männ-
lichen Unterrepräsentativität (nur taugliche Männer). Mitte 
1994 kam der politische Druck, Ergänzungsbefragungen bei 
Frauen durchzuführen. Auf Initiative von Bundesrat Kaspar 
Villiger wurden die PRP zeitgleich mit der Armeereform 95 mit 
informellen Befragungen von Frauen eingeleitet. Die Befragung 
wurde mit einer Repräsentativbefragung von 1400 Nichtrekru-
ten ergänzt. Die Aufsichtspflicht wurde mit der Forderung der 
Einführung einer eidgenössischen Kommission verstärkt. Mit 
dem Einbezug der Frauen wurde auch der Name «PRP» den 
Begebenheiten angepasst. Neu entstand der Name «Eidgenös-
sische Jugend- und Rekrutenbefragung» mit dem Kürzel ch-x. 
Das «ch» steht für den schweizerischen Charakter, das Kreuz 
für das Ankreuzen im Fragebogen.

Befragung in den Rekrutierungszentren
Per 1.1.2004 wurde das Aushebungswesen gesamtschweizerisch 
erneuert. In folgenden Rekrutierungszentren wurden sämtliche 
Stellungspflichtigen während 2–3 Tagen mehreren Tests unter-
zogen (medizinisch, physisch, psychologisch etc.): Lausanne, 
Sumiswald, Aarau, Nottwil, Rüti, Mels und Monte Ceneri. Die 
«ch-x» konnten sich mit ihrer historischen Legitimation als 
Gast in die Rekrutierungszentren integrieren und man begann, 
im Auftrag des VBS die Befragungen in den RZ durchzuführen. 
Der offizielle Name wurde auf «Eidgenössische Jugendbefra-
gungen ch-x» verkürzt, da keine Rekruten mehr befragt wurden. 
Die Befragungen in den RZ lassen seitdem Vollerhebungen bei 
den dienstpflichtigen jungen Männern zu. Dies sind – je nach 
Jahrgang – ca. 28 000 bis 30 000 Stellungspflichtige. Zusammen 
mit der Ergänzungsbefragung bei den Frauen und jungen Er-
wachsenen ausländischer Herkunft begannen die ch-x, eine 
einzigartig breite Datenbasis für sozialwissenschaftliche Stu-
dien bei den 19-jährigen jungen Erwachsenen zu produzieren. 

Wissenschaftliche Abstützung und Öffentlichkeitsarbeit
Im Jahr 2006 wurde der wissenschaftliche Beirat eingeführt, 
bestehend aus rund zehn namhaften Sozialwissenschaftlerinnen 
und -wissenschaftlern. Die ch-x-Projekte werden öffentlich 
ausgeschrieben. Die Resultate der Zweijahreserhebungen wer-
den seitdem mittels Pressekonferenzen oder Pressemitteilungen 
der Öffentlichkeit zugänglich gemacht. Die Resultate werden 
in einer wissenschaftlichen Reihe publiziert. Bis heute sind 26 
Bände erschienen.

Seit 1.1.2018: elektronische Befragung
Bis Ende 2017 wurden die Erhebungen auf gedruckten Frage-
bogen durchgeführt. Diese wurden vom Bundesamt für Infor-
matik in einem aufwendigen Verfahren eingelesen. Seit 1.1.2018 
werden die Daten elektronisch erhoben. Die elektronische 
Befragung wird in den RZ mittels Tablets und bei den Frauen 
online durchgeführt.

Neuerungen ab 2021: mehr Frauen
Die Geschäftsstelle wurde per 1.2.2021 den aktuellen Bege-
benheiten angepasst: Es gibt nur noch sechs Rekrutierungs-
zentren und die nebenamtlich tätige Geschäftsleitung wird mit 
den Ressorts «IT/Digitalisierung» und «Kommunikation» aus-
gestattet. Zudem wurde die Anzahl der befragten Frauen von 
2000 auf 12 000 angehoben. 



47 Historischer Abriss zur ch-x 



48 Rapport d’activités 2024/2025

APERÇU HISTORIQUE DE CH-X 

EPR: premier suivi de la formation en Suisse –  
désormais une enquête complète

La Suisse connaît depuis 1854 l’enquête auprès de jeunes as-
treints au service, d’abord dans les cantons, et, dès 1874, sur 
le plan fédéral. L’enquête s’appelait d’abord «Examens péda-
gogiques des recrues (EPR)», nom adapté plusieurs fois par la 
suite. Les recrues étaient testées en calcul, en lecture et en 
écriture, puis furent introduites des connaissances en formation 
civique. Les EPR étaient menés de temps en temps par écrit 
mais ils consistaient aussi en questions orales posées par des 
experts, issus essentiellement du corps enseignant. Les EPR 
permirent, dès 1874, de comparer les cantons entre eux par 
rapport au niveau de formation des recrues. Les EPR consti-
tuaient donc le premier suivi dans le domaine de la formation 
au niveau fédéral. De premières discussions ont démarré en 
1967 pour savoir s’il fallait aborder les EPR dans une perspec-
tive de sciences sociales. Les enquêtes ont été affinées les 
années suivantes et confiées à des instituts de formation re-
connus des Hautes Écoles. Les questionnaires au crayon com-
mencèrent.

Introduction des femmes
Ce qui était alors le DMF avait relevé, en 1994 déjà, les deux 
forces des EPR :
1. �� Le grand nombre de personnes interrogées permet un haut 

degré de désagrégation.
2. �� Les répétitions cycliques de mêmes enquêtes rendent pos-

sible une recherche solide des tendances.

Le point faible évident était le manque de représentativité due 
à l’absence de jeunes femmes et à la sous-représentativité 
masculine (seuls des hommes aptes au service). À la mi-1994, 
une pression politique s’est exercée pour mener des enquêtes 
complémentaires auprès des femmes. Sur l’initiative du conseil-
ler fédéral Kaspar Villiger, les EPR ont été complétées en même 
temps que la réforme de l’armée 95 par des enquêtes informelles 
auprès de femmes, ainsi que par une enquête représentative 
auprès de 1400 non recrues. Le devoir de surveillance a été 
renforcé avec l’introduction d’une commission fédérale. Le nom 
d’«EPR» a été adapté à la nouvelle donne de l’introduction des 
femmes pour devenir «Enquêtes fédérales auprès de la jeunesse 
et des recrues», abrégées ch-x. Le «ch» montre le caractère 
suisse, la croix indique qu’il faut faire des coches dans le ques-
tionnaire. 

Enquêtes dans les centres de recrutement
La formule de recrutement a été renouvelée dans l’ensemble 
de la Suisse au 1.1.2004. Tous les conscrits sont soumis à 
différents tests (médicaux, physiques, psychologiques, etc.) 
durant deux à trois jours dans les centres de recrutement sui-
vants : Lausanne, Sumiswald, Aarau, Nottwil, Rüti, Mels et 
Monte Ceneri. Les ch-x ont pu, grâce à la légitimité conférée 
par leur histoire, s’intégrer comme hôte dans les centres de 
recrutement et ont commencé à mener leurs enquêtes dans les 
CERECs sur mandat du DDPS. Le nom officiel a été raccourci en 
«Enquêtes fédérales auprès de la jeunesse ch-x », étant donné 
qu’elles n’interrogeaient plus aucune recrue. Les enquêtes fé-
dérales dans les CERECs permettent des enquêtes complètes 
auprès des jeunes hommes en âge de servir, soit – selon les 
années – 28 000 à 30 000 conscrits environ. Complétées par les 
enquêtes auprès des femmes et de jeunes adultes d’origine 
étrangère, les ch-x ont commencé à produire une base de don-
nées large et unique pour des études de sciences sociales sur 
les jeunes adultes de 19 ans. 

Soutien scientifique et travail de relations publiques
Le Conseil scientifique, composé de dix spécialistes de renom 
des sciences sociales, a été introduit en 2006. Les projets des 
ch-x sont mis publiquement au concours. Et les résultats des 
enquêtes biennales sont, depuis lors, rendus publics par des 
conférences ou des communiqués de presse. Les résultats sont 
publiés dans une série scientifique dont il existe 26 volumes 
à ce jour. 

Depuis le 1.1.2018: enquête électronique
Les enquêtes ont été menées sur des questionnaires imprimés 
jusqu’à la fin 2017. Ceux-ci étaient lus par l’Office fédéral de 
l’informatique dans un processus long et pénible. Depuis le 
1.1.2018, les données sont saisies électroniquement. L’enquête 
électronique se fait sur des tablettes dans les CERECs et en 
ligne auprès des femmes. 

Nouveautés dès 2021: davantage de femmes
Le bureau a été adapté aux nouvelles circonstances dès le 
1.2.2021: il n’existe plus que six centres de recrutement et la 
direction, qui est un organe de milice, a été élargie avec les 
dicastères «TI/numérisation» et « Communication». De plus, 
le nombre des femmes interrogées a passé de 2000 à 12 000.
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EPR: dal primo monitoraggio della qualità  
dell’istruzione al censimento

Da 1854 la Svizzera conosce le indagini fra i giovani coscritti, 
dapprima a livello cantonale e, a partire dal 1874, a livello 
nazionale. L’indagine, in origine denominata «Esami pedago-
gici delle reclute (EPR)», ha subito diversi piccoli o grandi 
adattamenti. In un primo tempo furono esaminate le compe-
tenze delle reclute in materia di calcolo, lettura e scrittura, 
presto furono quindi aggiunti dei test sulle competenze civiche. 
Gli EPR venivano effettuati in forma orale e scritta sotto la 
guida dei cosiddetti esperti, principalmente insegnanti e docen-
ti di scuola elementare, media o media superiore. Gli EPR 
permettevano di comparare la qualità dell’istruzione delle 
reclute dei differenti cantoni, divenendo così il primo sistema 
di monitoraggio della qualità della formazione a livello nazi-
onale. Nel 1967 prese forma un approccio sociologico alle in-
dagini. Le inchieste persero il carattere di esame delle compe-
tenze e divennero dei sondaggi realizzati in collaborazione con 
istituzioni universitarie. I dati cominciarono a venir raccolti 
esclusivamente attraverso questionari cartacei.

Coinvolgimento delle donne
I due grandi punti di forza degli EPR furono già sottolineati 
dell’allora DMF (Dipartimento militare federale) nel 1994:
1. �� Il numero elevato di intervistati permette un alto livello di 

disaggregazione dell’analisi dei dati.
2. �� La ripetizione ciclica di inchieste con la medesima temati-

ca rende possibile una ricerca delle tendenze.
 
Un punto debole dei EPR era indubbiamente l’insufficiente 
rappresentatività a causa dell’assenza delle giovani donne 
nell’inchiesta e della raccolta dei dati unicamente fra gli uo-
mini idonei al servizio militare. A metà 1994 ci fu una forte 
pressione per l’introduzione di un’inchiesta complementare fra 
le donne. Su iniziativa dell’allora consigliere federale Kaspar 
Villiger, in contemporanea con la riforma dell’esercito 95, 
detta introduzione fu messa in pratica. All’inchiesta presso le 
reclute fu affiancata und inchiesta complementare di 1400 
donne. Il monitoraggio dell’attività degli EPR fu istituziona-
lizzato con la creazione di una commissione extraparlamenta-
re. Con il coinvolgimento delle donne fu adattato anche il nome 
EPR alle nuove circostanze. La nuova denominazione, tuttora 
in vigore, divenne «Inchieste federali fra le reclute e la gio-
ventù», con l’abbreviazione ch-x, laddove ch esprime il carat-
tere svizzero dell’inchiesta e x il principio di apporre una 
crocetta quale risposta alla domanda posta.

Inchiesta nei centri di reclutamento 
In data 1.1.2004 ci fu un rilevante cambiamento nel sistema 
di reclutamento dei coscritti. Il reclutamento cominciò ad 
avvenire sull’arco di due o tre giorni in sette centri di recluta-
mento distribuiti nel Paese, a Losanna, Sumiswald, Aarau, 
Nottwil, Rüti, Mels e Monte Ceneri, con i giovani soggetti 
all’obbligo di leva esaminati da un’ottica medica, fisica e psi-
cologica. Le ch-x, grazie alla loro legittimazione storica, po-
terono aver accesso ai centri di reclutamento in qualità di 
ospiti e ivi condurre le inchieste su incarico del DDPS. Il nome 
istituzionale fu abbreviato in «Inchieste federali fra la gioventù 
ch-x» poiché l’indagine non avveniva più principalmente con 
le reclute, ma con l’insieme dei giovani soggetti all’obbligo di 
leva – a dipendenza dell’anno – pressappoco fra i 28 000 e i 
30 000 individui. Con i dati provenienti dall’inchiesta comple-
mentare fra le giovani donne e, in alcuni casi, fra i giovani di 
cittadinanza straniera residenti in Svizzera, le ch-x mettono a 
disposizione una base di dati unica in Svizzera per ogni gene-
re di analisi nell’ambito delle scienze sociali.

Consulenza scientifica e relazioni pubbliche
Nel 2006 nacque il Comitato scientifico, un organo composto 
da circa dieci qualificati ricercatrici e ricercatori attivi nell’am-
bito delle scienze sociali. I progetti delle ch-x vengono da 
allora messi a concorso e i risultati delle indagini comunicati 
al pubblico attraverso conferenze o comunicati stampa. I ri-
sultati sono anche pubblicati regolarmente nella collana scien-
tifica delle ch-x che vanta già 26 volumi.

Dall’1.1.2018: inchiesta in forma digitale
Fino al termine del 2017 i dati erano raccolti con carta e pen-
na. Le risposte venivano quindi lette elettronicamente dall’Uf-
ficio federale dell’informatica e della telecomunicazione att-
raverso un processo che richiedeva molto tempo. Dall’1.1.2018 
i dati vengono raccolti direttamente in forma digitale, con 
l’ausilio di tablet nei centri di reclutamento e online fra le 
donne. 

Novità dal 2021: più donne
La struttura della direzione è stata adattata alle nuove realtà 
a partire dall’1.2.2021: l’attività viene coordinata sulla base di 
sei regioni corrispondenti ai sei centri di reclutamento e nel-
la direzione sono state definite quali posizioni fisse quella di 
responsabile dell’informatica e della digitalizzazione e quella 
del responsabile della comunicazione. Inoltre, il numero delle  
giovani donne contattate per l’inchiesta è stato portato da 
2000 a 12 000.
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ch-x-Studie 2020/2023:  
Persönliche Netzwerke der jungen  
Erwachsenen in der Schweiz
Leider ist über die persönlichen Netzwerke junger 
Menschen, insbesondere in der Schweiz, noch im-
mer sehr wenig bekannt. Die Ausgabe 2020/2023 
der Eidgenössischen Jugendbefragungen («ch-x-Be-
fragungen») will diese Lücke schliessen. Es wurden 
über 65 000 junge Schweizer Männer im Rahmen 
des Rekrutierungsverfahrens für die Armee oder 
den Zivildienst befragt sowie eine zusätzliche 
Stichprobe von 15 000 jungen Frauen, die ausserhalb 
von institutionellen Verfahren kontaktiert wurden. 
Diese Daten, die in ihrem Umfang und ihrer Reprä-
sentativität neu waren, ermöglichten es, die In-
teraktionen zwischen Individuen und ihrem Be-
ziehungsumfeld detailliert zu erfassen und 
gleichzeitig die sozioökonomischen und kulturel-
len Besonderheiten der regionalen Kontexte der 
Schweiz zu berücksichtigen. Die Analyse nutzt die 
quantitative Aussagekraft der ch-x-Befragungen 
und die Methodik der persönlichen Netzwerke 
(Widmer, 2016), um komplexe Dynamiken zwischen 
persönlichen Netzwerken, sozioökonomischen 
Verankerungen, Lebenswegen, regionalen Kontex-
ten, Wohlbefinden und individuellen Bestrebungen 
zu beleuchten. 

Mehr: Seite 5

ch-x-Studie 2026/2027: 
Auswirkungen der Digitalisierung auf 
körperliche und sportliche Aktivitäten  
Körperliche und sportliche Aktivitäten spielen eine 
wesentliche Rolle für die Entwicklung, die Gesund-
heit und das Wohlbefinden junger Menschen. Die 
zunehmende Digitalisierung unserer Gesellschaft 
verändert diese Praktiken grundlegend. Einerseits 
kann sie die körperliche Aktivität einschränken, 
indem sie einen grossen Teil der Freizeit in Anspruch 
nimmt und die sitzende Lebensweise verstärkt. 

Andererseits kann sie die sportliche Aktivität auch 
fördern, indem sie neue Möglichkeiten bietet, wie 
den Zugang zu vernetzten Messinstrumenten, Apps 
zur Überwachung der körperlichen Aktivität oder 
auch Online-Coaching. Die neuen sozialen Medien 
spielen in dieser Dynamik ebenfalls eine bedeu-
tende Rolle. Obwohl ihre Auswirkungen auf die 
Sportpraxis potenziell erheblich sind, sind die 
Auswirkungen dieser neuen Technologien nach wie 
vor unbekannt. Es ist daher entscheidend, diese 
Veränderungen besser zu verstehen. Die ch-x-Stu-
die 2026/27 bietet die Möglichkeit, diese Verän-
derungen zu analysieren und Überlegungen zur 
öffentlichen Politik im Bereich von Sport und Di-
gitalisierung anzuregen. 

Mehr: Seite 20

YASS 4: 
Befragungszyklus im Zeichen der Solidität
Der vierte Zyklus der YASS-Befragung (Young Adult 
Survey Switzerland) verläuft planmässig. Die Da-
tenerhebungsphase wird Mitte Dezember 2025 
abgeschlossen sein. Eine eingehende Analyse der 
Daten erfolgt 2026, doch scheint eine erste Er-
kenntnis bereits signifikant zu sein: Die YASS-Be-
fragung als ein Instrument, das zur Beobachtung 
mittel- und langfristiger Trends konzipiert wurde, 
stösst hinsichtlich aktueller Themen wie der Nut-
zung von KI-Tools an «technische» Grenzen. Als 
der YASS-4-Fragebogen 2023 aufbereitet wurde, 
waren KI-Tools primär ein Diskussionsthema, doch 
zwei Jahre später sind solche Tools bereits fester 
Bestandteil des Alltags vieler Befragten. Die Ent-
wicklung des Nutzerinnen- und Nutzeranteils zeigt 
einmal mehr, wie schnell junge Erwachsene Neues 
in ihren Alltag aufnehmen. 

Mehr: Seite 30

Eidgenössische Jugendbefragungen
Enquêtes fédérales auprès de la jeunesse 
Inchieste federali fra la gioventù
Enquistas federalas da la guiventetgna 
Swiss Federal Surveys of Adolescents

Aktuelle Jugendstudien der ch-x
FÜR EIL IGE LESERINNEN UND LESER


